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{ DA ITNT DIOR
à Les cavaliers de la maréchaussée regardè-

ent tranquillement ces démonstrations me-

fin santes ; tvaiy le procureur re glissa À bas
‘

LS dez- vous !
je Marcellin ne pouvait porler, mais il agita

,8es pistolets d’unair de menace et de déli.
CTA Lo sang allait être versé peut-être, lors-

Equine troupe de _montagrards parut tout-à-
7 oup dans le défiié, et une voix forte et
Fimnerieuse s’écria derrière Ma-cel in.

CN

d
r

EE
A sgorabine.

Re 34 ;

+far un reste de precastion, et tous regardé-

dginnagnes, comme ‘aujourd'hui l’écharpe

Adpuié peut-être de l'efficacité de ce vête-

Aire accompagner par une vingtaine de ro-

SARA la vue de ce ronfurt, le chevalier de
Sy Bess se décida à mettre pied à terre ; se

iy PÉponssit ça main et s'avança gravement

dé gravité.

gos 1. de cote localite, je vous somme ue me
FIR er main farte pour.Miséricorde !

homme d'hier au soir, c’est le complice du

M@ivulagnar! avec dignté 5; aujourd'hui,

08, sur les terres duquel nous nous trou-

Ë. —Ah! c'est vous, dit Michelst en sou-
ou nt sans répondre immédistement à la
me-tion qui Jui était adressée.

; 18 pe pas répondre aux questons que je

ILESs que voici, en vertu d'un ordre dont!

Pr votre assistance pour son exécution.

EiMnon.
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Ca Jounnatse publie trois fois pat
+ Maple Jeuntet Saxo,
Le prix de la souscription es

reQUATRE PIASIURES par année
payables par semestres eu d’uvance

‘pour lu ville et deux fois par remsiue

owe la campagne, les MARDI- et
'ENDREDI midi. Lusouscriplion est
e quatre piastres par année y compris le

port, m1 où pale ny commencement du se

in :Stre et cing-piastressi on ne pale qu'd
€ chance. Cl

À Ou ne reçoit pas de souscriptièns pou
oins de »ix mois.
Le Bureau de VAURORE est établi

Bue St. Amable, prés le Marché Neut

Les Correspondances doivent être

2d vu-ées el cuutes reclamations faite

® Rinies de Port à F. CiNa-Mans pro-
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e von cheval et se mit à couvert derrière sa
mture °n donnant tous les signes d'une

fonde lecreur. |
—Au nom du roi, bas les srmeset ren-

% —Bas tea armes, tous ! malheur à celui
i portetale premier coup.
Cet ordre donné par une personne qui
mblait avoir l’habitude de commander, fut
écuté machinalement par les trois anta-
nistes.

Peyras plaça nn de ses pistolets
Bi comntore, sans se débarrasser de l’autre

rseux. Le procoreur se monira fiere-!

Le personnag: qui intervenait si à propos]
ar Marcellin n’était autre que Martin-

nous connaissons dejà 3 seule-
Ment il avait remplacé son grand manteau

voyage par un de ces petits collets noirs
ui étaient alors le signe d'autorité Jans les

guncipaie. Mais le digne homme avait

ent officiel, cac il avait pris soin de se

cles pay-ans qui n'avaient pour armes
e des hatone ferris et queiques outils de

gbourage, inais qui n'en paraissait pas moins
force a faire respecter les ordres de leur

vant sauve, il alla an devant de Martin-

piercer du secours qu'il lui por ait. Mais,
son grand étonnement, son protecteur  

pers Michlot, qui l’attendait avec non moins

g—\Monsieur.dit Michelot dés que Martin-
Bimon fatà deux pas de lui, si vous êtes,
tan: ue vous le paraissez, l'officier de justi-{

Pinterio:nrit-il lirusquement, c'est mon

Des aber !
M-—Ounliez ce que j'étais hier ausoir, dit

Rruis le Lail'i du village du Bout-du-Mon-!

ns, Ct j'ai le dreit de vous demander en
tu de quel mun-lat vous ag #-ez.

Ehbien,
Infecre, sans rancine 3 vous étiez libre

ons 1dressais, et si j'avais pu deviner que
fQus ctiez de Vétat........ Mais enfin, nen
ons Plus. Atgourd'hui, je suis dans
MON droîten arêtant M. le chevalier de

1s portenr, et je vous requiers de me
< . .ans doute, monsieur, je ne vous la
pT pas si votre mandat cat en règle. Je

Les cavaliers redressérent leur)

| bot ; hier au soir, a Phopi-e du [autaret,
jje n'avais pas qua'ité pour m'infermer de

. ; : quel droit sinrple pro ir, tel sous
nt la tronpe qui euvançait rapidement! nel droitun simple procureur, tel que sous,

HA ne lâcher prise qu'a la dernière extre-

me croyez-vous assez ignaré, moi,fprocu-

anciens du métier, pour me charger d'un
ordre qui ne serait pas dans les formes vou-
‘ues par la coutume de Bordeaux? Vous
avez mal lu ang doute ; examninez donc,
rien n’est plus clair : « Ordre à maître Théo-
halde-Arsace Michelot, à ce délégué par
les présentes, d’ariêter partout oùil les trou-
vera la demoiselle Ernes'ine de Blanchefo:t

1 Mandons et ordonnons, etc.” Que diable,
iln*y à rien à dire, et renez garde, mon-
sieurle bail:i, à la responsalilité qui pesera
+r vous si vous n’empêrhez de me saisit
Teli personne de AT. de Peyras, on si vous
donnez asile et protection à MHe de Blan-
chefurt,

Malgré l'assurance factice avec laquelle
Michelot débitait cette harangue, Martin-

{ Simon ne parut pas ébranté :
q —l ne sera pas si lwdo que vousle
pensiez peut être, reprit-il avec malice, de

{me faire prendre le change, maître Miche-

 
se trouvait chargé d'opérer des arrestations.
«t j'ai dû recouir à la ru-e pour protézer
Crux que vous pour-uiviez ; anjours'hui 1.
Wen est plus de mème, el si vous tes un
aussi hatnle h we de loi que vousle dites,
vous ne devez pas ignarer que ce mandat
d'amener est seulement exécutoire eur le
territuire du res<oit de M. le presidial de
Lyon ; que horsce tertitone il e-1 de nel
eff-03 qu’enfin, pour qu'il so t valable ici,
dans le Dauphiné, sur les terres du bail'nçe
du Bout-du-Monde, il fout au moins qu'il
soit muni du parcolis du président au par-
lement de Gremb'e, dant nous ressortis=
sons, €t vous avez traversé Grenoble si vite,
nou pauvre confrère, gue vous avez ou-
b'ié de remplir cette indispensablu forma-
tiré.

Plusieurs fais Michelot dans le cours de
son voyage s'était 1eproché l'oubli que le
baille relevait avec tant de justesse ; cepou-
dant «due voslut pns encore se déc'are:
botte. Nous savans deja go’ etit tout à
la dévotros du présidial, + t das une affaire
où son patron était personnellement inté-
resse, il croyait devoir montrer trois Lu:
plus de zêle et de constance que d'onsles
cas ordinsires. Aussi était-il bien disposé

milé.
—Leo pareat:s du président du parlement

de (fecnobla rest pas  necessaue dans
espèce! s’écria-teil avec résolution; dans
les cas d'urgence on peut <e passer d: visa
de l'autorite ju iciaice sur le resso t de la-
quelle s'opère l'arrestation, sauf à remplie
cette formaiité n'u- tard, arrès que l’ordre
# euvon effet, Ergo, j* vous somme encore
une fois de me prêter aile et as-istan ec.
—Et moi je ne souffrir à pas qu’une lié-

valité s’avcomp'is<e sous m 5 veux, réplie
qua M :rtin-Si:non en s’animant à +0 v tours
ni vous nilesgens qui vous scrompagnent
ne purferont la main sur Ca jeune ho.nme,

tont que vous n'aurez pas montré des pov.
voirs =u sans pour le faire. Evga, je vous

déclare que je r0pours rai In force par ia
fnce »i vons tentez aucune violence sur le

chevalier de Peyras Où sur toute autre per-
sonne désignée par votre mandat qui se
trouverait sur les terres do ma juridic-
tion,
En même temns il se rapprocha de sce

Compagnons, qui scmblait 1out résolus à

charger Michelot et sex agen< sur un signe
de leur maitre. Le procureur était fort Cn-
batrassé 3 il =C relumny Vers ses compa- us prie danc de me le montrer, après quoi8i< pourrons agir de concerl.

 

 gnons comme pour les consulter. FEnce-

moment, Marcellin prit lu main du bailli » chevadier fronça lesowic:l.
Auriez-vousla pensée de in'abandon-|
Wurmara-t-il à Porcille de Martin-

Vrai Dieu! vous êtes-vous joué

—

moi 1
@« haili du Bout-du-Monde prit grave-
gl» papier que lui tendait Michelut, te
curt dan coup d'eil et le rendit au

leur en souriant :
Je m'en doutais, reprit-il, {ee manda

gas en règle et je ne so:ffrirai par

lichelat se troubla i il savait mieux quego rece qui manquait an mandat, maisK fai Csperé impo-er à un pauvre juge: Flags ctil s’écria du ton d’une fausse

Quesignifie ceci,
 

nestine,

ila bion fallu révéler son sexe ; vous a'luz

la revatez sonvenrz-vous xenlemont nue
vis-h-vis de Margot vous devez passer pour

frère et sœur jusqu'a nouvel ordre.

On l'exécute sur lo territoire do ma juri-||rama à l'écart d’un air my-térieux et lus
Brion, dit avec urro fausse bonhomie:

mauvaises cbicanes ; Vos savez sars doute
qu'il agit du rant do ln fille mêmedu pré-
sidin! de Lyon. M. de Blanchefort est nuis-
sant, et xi, par votre faute, je ne puis rm’em-} che LC è

monsieur lo bailli parer de ces deux satanés jeunes gens, royez voix de Communication quele village pou-

par on mouvement chaleureux.
—Je vous avais mal jusé, murmnra-t-il,

el vous avez loyatmmenttenn votre parole.

Mais, de grâce, dites-moi ce que fait Er-

{—Ello rat en sûreté près de ma fille, À qui

11 fut rsterrompu par Michelot qui l’en-

= Vayons, bailli, ne nous faites pas de

reur pres le pré.idial de Lyon et un des p'ua| payer cher unridicule entétement…Je suis

fet le chevalier Marcellin de Peyris........]

=
certain qu’on tronvera moyen de vous faire

 

«sûr, continuael-il plus bas, que Pon ne re-
greltera t pas une centaine de pistoles pour
vous engager à fermer les veux surle vice
de formalité que vous reprochez au mun.
dat.

Le bailli sourit d’un air de dédain et il sc
mità puler à son tour d'une voix si buvse
que ceux qui setrouvaient le plus près des
interlocuteurs no purent ef teadre un seul
mot, Cependant on remarqua bientôt que
le plus profoud étonnement se peignait sur
Ie visige du procureur à mesure qu” écou-
tait Martin-Simon ; puis un colloque vif, ra-
pile, midis toujours à voix basse, engagra

revinrent vers les speclateurs, ct on j'g-a

Al'expression triomphante de leurs vi-rges

tion des deux parties. Le chevalier regarda
etic ore son champion d’un air de défiance
ais sa craînte ne fat pas de longuo durée.’
——Mrssicurs, dit le procureur aux gen-

ldarmes, qui ntteudnient tranquilement Pise!
<ue de ‘vette scène, le vice de forme qui,
vieut d'être découvert dans mes pouvoirs)
"1 certnines explications que m'a données,
M. le hai-li du village du Bout-du-Monde!
ne décident à renoncer pour le moment!

à l’execution du mandat dont je anis porteur,
vous pouvez vous tel rer à votre résidence :
je preads sur moi tonte la responsabi:ité de’
cette mestre, et, (n signe de réconrilmtion
j'accepte l'hospitalité que le roi du Pelvoux
a daigné m’offrir.

Cette solution était si inattendue, que les
caviliera ne pouvaienty croire. Ils firent
quolques difficultés avant de déférer aux er-
tres du procureur, mais quelques louis que
Martin-Sunon leur glisen dans In main et
une décharge po-itve que Micholot leur
écrivit au crayon sur un rocher voisin les
sntisfit pleivement; alors seu'ementils n’hé-
sitérent vlvs à tourner bride,

* Les montagnards poussèrent un bruyant
hourra qui fit retenrir l'écho des rochers.
Mircellin ne revenait pas de ea surprise
«til ne pouvait comprendre comment ce
modeste fonctinnnaire de village était par-
venu A appai-er +i subitemennt la co'ère
arharnés de son persé-uteur. Cependant
a présence de Miche!ot Tai était peu agré-
able, et it cherchait à deviner quels motifs
avait pu avoir Martin-Ssmon de lo retenir
pros de Lai.

| Le procureur romonia à cheval pour =
{rendre au village, comme il y nvait été
‘invité, etle roi dun Pelvoux ordonnait déja
id ses gens, eo patoisdu pays, de se tnotire
ten marche, lorsque Marcethn lui dit à voix
basse :

| —dJe sais, monsieur, que vous aimez à
agir à votre guise, et je commence à croire
que c'est tanjours pour le bien. cependant

continua -t-il en jetant un regard de haine
sur Michetot, il n’est permis de vous de-
man-ler pourquoi veus comptez réunir sous
le môme toit, ne fr-co que pour un mo-
ment. ce mirdiable légiste intrigant et
‘nous 1
—Comme vous l’avez dit, jeune homme,

répondit le hailfion fart, jaime nssez à
‘agir À m1 guise; mais consolez-vois, bien,
tôt tous les mystères seront éc'airci-. |

1

 

 

 

 
altendant, je vous demande de ne pas brus-
quer le procureur tant que vous serez en-
se:nbla chez moi, car je lui at promis qu'il,
ne lui serait fait aucune injure 5 et a%l fut!
absolument vous donner uno explication’
de mw condmte, je puis déjà vous dire que
je compte faire de lui l’agout le plus actif
letle plus dévoné de vos intérèlr.

—Lui! Michelot? celui qui tout à,
l'Avtre encore à ordonné de tirer sur moi?
celui qui a cempäché non mariageenfaisant
connaitre à M. de Blanchefort le chiffre
de moe dettes ct en me calomniant auprès
de lui ?
—El bian! reprit Martin-Simon tran-

«quillement, j'ai résolo qu’il serait un des
témoins de votre mari ge, et ille vera, vous
verrez !

Puis,sans paraître »apercevoir do l’é-
tonnoment qui se peignait sur le visage du
chevalier, il se tourna vers les-montagnards
et donnale signal du départ.

La route que l’on suivait était Apre, ro-
“aileuse et «élevait insensiblement vers le
haut pays. Cependant elle avaitencare une
largeur suffisnate, ef los ormdres dont elle
était parallèlement sillonnée prouvaten:
1u'ella etait fréquemment suivie par des chariots pëdir." C'était on effet la seule

entre eux. Au bout de quelques minvtes,i's,

que lu querelle était terminée à la satisfac=,

[frayantes musses de granit, un paradis ter-

vait nvoir avec les valiées voisines, et il
était facile d'apprécier à chaque instant les
travaux immen<esqu’il avoit fallu faice pour
le rendre praticable. Maitin-Simon, ou le
roide Pelvoux, puisque c’etait l’un des
noms que l'on donnait à ce mystérieux per-
sonnage, marchait à pied entre Pryras et
Michrlot, qui semblaient par_ur cousente-
ment lacite avoir oublié leur querelle 1é-
cente, et leur faisait remarquer nvee com-
pluirance ‘les merveilles d’art, de
patience et de courage qu’ils rencontraient
à chuque pas. Laon avait dû combler
un abime, de ‘ce côté on uvait con-lrut
115) pont sur un torrent Ceumeux ; plus loin
il avait fallu aire sauter un rorher énorme
qui barrait le passage $ ce qu'avait coûté

(lee chemin d’un quott de lieuo de longueur
‘Tétait incateulable, cu éga:d à la solstudu ot
zu peu de ressources du pays.

| Bien que ni Peyros ni l'homme de loi
n’eussent peut-être lPosprit assez, libre pour
admirer ces rwmarquables travaux comme
ils le mé:it-ient, il- réjondaient de temps en
temps par des manosyllab'es où des signes
polis aux observations de lour hôte ; ils ne
s’adressaient pas directement La parole, il
est vrai, mais leur contenance à tous les
deux était ptutôt pensive que mmrnaçante et
Martin-Simon put espérer qu’il no s’élève-
tait plus aucune alfercation violente entre.
eux, si quelque circonstance inuitendue ne
venuit réveiller l’ancienne querelle.
On gravit ainsi les premicis contre forts

des mont«gnes centralrgel on sw trouva de
nouveau devant un col ou défilé qui s’en-
fançait entre deux pitons couverts de som-
bres rapins.  Lesdeux pions étaient +i es-
carpés ct si tapproches Pun de l’autre
qu’ils formaient comu.e les montaas d'une
porte gigantesque, ce qui avait donnél’idée
de les tévnir vers leur base par des troncs
d'arbres à peine équarris en forme de tra-
verse. Des pieux énormes enfuncés danslo
sol achevaient ce:te clôture grossière à Ia.
quelle étaient p:atiqués des battans nasez
larges pour laisser passer deux chariots de
front. C'etait Pentiée de la petite valiée
du Bout-du.Monde, et telleetuit la disposi-
tion des lieux, que cette porte, comme celle
de la Grande-Chartreuse, pouvait senle
donner acces duns une encein‘e protégée de
tous les ant:es côtes par des montagno-
inarcesaibles.
Mais ce fut seulement après arcir fran-

chi ce portiqué, dont la nature avait pros-
que fuit tous les frais, que la beauté et lu
majesté du epectaclo nuirérent toute l’at-
tention des voyageurs. Bien que le défilé
ne fut ni au-silong ni aussi aombre que ce-
lui du Lautaret, il v rrgnait une obscurité
qui faisait ressottir davantags le charme
prestieux de la vallée situés en perspective.
Oneut dit d’un de ces brillans tableaux de
panoramas, pleins de chaleur et de soicils
vurà travers des masses ‘ombre. à l’extré,
mité d'un couloir disposé exprès pour ajou-
ter à lAusion. Cette vallée wavait pas le.
vastes dimensions de celle qui avait si vi-
vementfrappé les voyazeurs quelques heu-
res nupir«vant mais € le était plus fraiche,
plus verte, p'us siante et d'autant plus nd-
mirable qu’elle coutrastuit avec les mes dde
ne gr, les glaciers, les cônes imposans qui
l’entouraient de toutes parts. C'était un ra-
vissant partère anglais nu milieu de res of-

 

restre où tout semblait être parfum, harmo-
nie et bonhear. Des champs d'orge et de
scig'e, des vergers remplis d'arbres, fruiti-
ers, de verts paturager, tranchuient eur les
teintes graves et sur les nciges eblouis«antes
des montagnes. An centre s'élevait le vil-
Inge, dont chagua maison b'anche et gaie,
avec son peut jardin ef ses erpaliors, sem-
blait être nn palais eu égard aux chaumiè-
res emisérables qu’habitnient les enonta-
gnards des vallées voisines.  L'éplisc éle.
vait eon mince clocher d'ardoise nu niveau
d’un ensrme rocher qui protégeait les habi-
tations contre la chute des avalanches er
dominait les autres constructions, Tout ce la
était perdu dans des marsifs de feuillage
«que darait le soleil, et la vallée entière ron-
semblait assez à Une corbeille de verdure et
de fleurs.

Martin-Siman jouit un moment de l’é-
tonnement et de l’enthousiasme de ses ho-
tes:
—C'est moi qui ni eréé ce petit monde

que vous voy“z. dit-il avec l'accont d’une
profonde satisfaction , Fest moi qui ai ren-
du produrtifa ces rocs stériles, qui oi peu-

ST,
pitalier....Le jour où mon père mit le pied
dans ce coin abandonné du monde,il w'y
trouva pour habitans qu’un pâtre enkaillons
el*des chamois.

trop dire : les deux étrangersle regarâèrent
avec admiration.
—Tl faut que vous ayez été bien riche

pour accomplir tnt de merveilles ! s’ecria
le precureur,
—Et bien hardi pour oser les entrepren-

die ! dit le ckevaiier de l'eyras,
Le tvidu Pelvoux hocha la tête d’un nir

pensif.
=-Il a fallu peut-être à la fuis richesso

et courage, reprit-il, et  prut-êtro n-
t-il (alu autre chose encore........0n n'a
souvent aceusé de sorcellerie, et en vérité
‘je ne soia s'il t'y cu à pas un peu dans Phi-
toire de ce peut pays!Mais puscons,
messieurs ; vousamez le temps d'exaiiner
endétail les merveilles do cette valite. Je
compte vous y rclentr pendant quelques
{jours, monsieur de Peyraz, el vous, monsi-
iseur le prorureur, ce ne sera pasaujour-
jd'hni la dernière fois que vous vicudrez la
;vi-iter.
| —Quis novus hic nostris successit sedlus
“hosmis! muimuia ure voix n.éiancoli-
que.

Martin-Simon tressaillit et jeta un regard
ivquiet sur le runitre d’ecole, qui était, À
quelques pas de lui, oppuyé contre un- ro-
cher. Ces paroles de mauvais augure sem-
hièrent Polfecter péniblement dans un mo-
me it ol 1l avait rans doute quelque triste
pressentiment de l’uvenir ; ausssi il doubla
le pus rans rien dire et bicatôt on arriva au
village dont il étuit véritablement le rai.

FLIE BERTHET.
(La mite au prochain No.)
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EXTRAITS DIVERS.

MExIqQUE.—Nous avons reçu par la voie
de la Havane, des nouvelles de Vera-Cruz
du 26 mai et de Mexico du 21. Les jour-
nau mexicaing revendiquent, pour leurs
steamers, uniriomphe complet dansle der-
nier ergagement qui neulieu entre cux et
Ja flotille texicnne, et dont les détails reçus
jusqu'ici laissent le resultat fort douteux.
Sil fullait en croire In version mexicuine,
le commodore Moore et ges deux navires
n'auraient échappé que grâce à In marée
basse qui ne permit pay aux stemners de lea
poursuivre. Un journal de Mexico, en dato
(du 19, constate ainsi les ravages que faisait
le climat du Yucatan dans l’armée mexi-
‘eaine : Nous regrittens d'annoncer quo
linflueuce fatale de In température causo
june grande mortalité dans l’armée ct dans
la marine. Parmi ceux qua ont uccombé
je trouve le brave capitaine du steamer
AMontezuma, Richard Cleveland. Le climat
et les dlémens sont des cunesvis contre les-
quels ne peutrien la science de la guerre.

! Le froid de ln Russie à détruitla puissante
arméo de Napoléon, etles fièvres du Yuca-
tan paralysentles grands efforts que fait lo
‘gouvernement supreme pour maintenir ses
droits et ramener à l’ordre les rebelles de co
département.”

Ces lamentations, échappées A une feuil-
le alficiclle de Mexico, semblent révêler, de
[la part du gouvernement fédéral, un grand
découragement, et présoger le succès dea
négociations entamées entre Santa Anna et
le général Ampudia. Cependant ln mis-
sion des ambassarteurs, envoyés par ce'ui-
ci pour porter a Mexico dez propo-itions do
paix, à commencé sous des au-pices de
mauvais aug re. Les trois amhassadeurspar-
tis de Vera-Cruz par 1a voiture publique,ont
10 arrtés et volés dana Je voisinage de Pue-
Ula On les a dépouiilés de tout leur bagage,
yco mpris les documens officicls dont iis é-
taient porteurs. Cette perle devait néces-
sairement retarder ler négociations. Les
trois ambassadeurs, fort penauds, avaient
repris la route du Yucatan pour aller regar-
nir leur garde-robe etleur portefeuille.

Deslettres de Mexico, du 20, annoncent
qu’il a été découvert, dans la partie Fud du
département central, un complot révolu-
tionnaire préparé sur uno vaste échelle. Le

 

 

 gouvernement avait fait marcher des troupes
dans diverses directions pour en emptchor
l’oxplasion.
On parlait aussi, sans donner de détails,

d’une tentative à laquelle aurait échapné
SontasAnna, qui, du reste, paraît avoir plé cette sauvage solitude, qui ni fait un asi-  le aûr pour l’homme dans ce climat inhos- |
fait de la magnanimité. On assuro en cffet
que les deux chefs du complot ayunt échop-

T s'arrêta comme s'il cût craïat d'en”
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’ ter i.
. perio eassiomnesshareibeneoer eet

/ 'pé, il p fait mettre en liberté les ihdividus
quiavnient été arrêtés.

Les prisonniers texiene, faits à Mier, sont

arrivés à Menico, le 15 moi ;le gouverne-
men’, apres leur avoir donné des habile-

rhens, lue à fuit enchaîner deux à deux, es

les n envoyéstravaillersur la rou:e qui con-
dut du palais de Pévèque au village de
l'acubayo, à environ 4 milles de la capitale.
Les prisonniers de San-Antonioétaient

toujours à Poroie, et devaient être tais en li-
bead 'o 13 du courant, anniversaire de la
nals-ance de Sents-Anna, On peusait qu'en
en agrrait de même à l'égar,l des prisonniers
de Mier.

It était arrivé de Mexico à Vera-Cruz
une conducte chargée de 2,000,000 de pins-
tres, temt 270,000, destinés au gouverne
ment dus Etats-Unis, sont déjà arrivées à la
Nouvelle-Orltans par lo brick Dolphin.
820,000 étaient destinées pour l’Angleterre,
et, le reste, pour divers parts amér-caîns.
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La 87. Juan-Daetiste : — Samedi ma-

nasnilsinsur les huit heures et demie larsociation

de la Tempérance ayont bannières déploy-

tes cn (ble arriva puria rue Notre Dane

l'Eglise Paroissiale où s'éta‘ent rendus déjà

La plupart des associés de la St. Jean Dap-
tiste. Chacun avait à la Leutonritre une

fouille d'érable et les Tempérans cuxa~
vaieat en-us la mésale do tempérance

suspendue sur le sein. Malgré que la ca-

tastrope de Boucherville soit venue inter
vertir l'ordre de notre fête nationale, on en

à CU ussi2 pour juger dv ce quelle eut êté
   siles fonds ne t mia cid détournés

pour un objet aussi louable ct au-si pieux
que celui p “qevur lecuol où en a Fit l'emploi ;

ei Moatilala puse conveiucie cue ce n°ês
tait pasius élémens qui nous

pour fonder une belie ct nombreuse asso-

ciation pour instituer et chômer tous fes

ang la fête patronale de notre pays. Le

Rév. Mussire Hudon,ehanoine, de leveché,

fûtle prêtre ofliciant à fa mcz:c de la St

Jean-Daptiste à laqualle Mgr. l'Evôque de
Moatréal asyisait ayant deux autres cha-

noines, M. fc Supérieur de St. Sulpice et

M. J.C, Prince à ses côtés. Le sermon
fat prévhié par Mr. le Sulpicien Koupe qui
fit vibrer le sentiment national et religicus
Cars le cœur de tous ses auditeurs, Un
magailique pain beni de six étages à trois
caloanes, surmonté cPunc crande couronne
de fleurs, fut séparé parmi les assistany, et
Mgr. de Montréal ayant donné àl'issue de
Vofiice divin la bénédiction épiscopale à la
pieuse et patriotique foule, elle sortit dans
l'acdre qu’elle ésait venue, l'association de
Tewpérance en tête avec res élendards
“vmhotiques suivie de celle de St. Jean-
Bapusic qui la reconduisit jusqu'à PEvè-
ché, où, aprèsune courte prière, elle se
sépa-asaluée de trois hourras de sa steur-
association, chacun satisfait de sajournée
et se promettant bien de tout faire pour la
csiébrer mieux encorune autre année. Ce
qui tui rendait le cœur libre, c'était d'avoir
trouvé dans les citoyens de Doucherville des
frères auxquels dés le début elle avait pu
faire ofirande de ses fonds !
Dan Quichotte Ferald tui s'est effrayé de |

voir la St. Jean Baptiste sur pied, etn’ya
vurien autre chose qu’un Honneur rendu
au saint le plus sédilieuz qui soir en Para-

à de mine queles
canadiens s >xercent militairement partout
dans la provincedans le dessein de démem-

3dis ! comme il ave te

brer l’Empire britanniquz enlui arrachant
le Canada ; c’est du muita la le Janae esg°ge qu'il
tenait camedi. D’adeud quant aux prop
sous séditionses do

connaissances d'histoire
qu’il trouvela prouve da son amus

droit dans la forco brutale,

tieux

pte!

nadienz, comic on svn souvient, parce
qu’alors ils eussent êté des seditieux ! Puis
on dira quece n’est pas lo plus nimable etle
us cepiègle d> tous les enfans gAtésque ce

* y +

latLe hais

nanquaien,fi
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er encore d’his-

Christ était na séditioux lui qui €st mort sur

Une croix pair apprendre aux hommes à ou-
blier et pardonner, quoique le ‘Sauveur du

mondeparsisse être moitinutilerent pourle

Herald à qui ces mots doubli et de pardon

sont plus mneys que le fiel. Jl yn dansla
nature humaine un trait de caretéro inex-

plicable, ‘c'est que celui gui offense ne par-

duane jamais à celus qu'il a offensé ; ceci

n’esphquerait-il pas les raisons qu'ont le

Herald et la faction de ne vouloir ni oublier,

ni pardonner, eux qui ont tout fuit contre

ices eens de France qui avouait l’autre

Hour uvoir voulu exteiminer cn les cflaçant

:de leur al natal ! 11 est ditficile en cet de se

 
sentir le cœur chaud pour quelqu'un dunt on

'a medité l’égorgement. Ne serait-ce pas

aves ce qui lui fait voir encore eos chiens de

| France s'exercer militairement dans des

yvues d'insurrection ? Mais que ne le laissons
} . .

nous mourir dans lc ridicule ?

 

Poucrenvinte :—Dimanche dernier le

"St. Louis a accumpit son voyage de chari-;
  

 

té projeté depuis plusieurs jours ; audessus

de Lois cents personnes s'étaient emba:-

quées pour lu villige infoctuné dont la en-

tastrophe à fut une si vive sen-atiun par-
touts Nous avons v

1

a de nos yous ceite
sence du disolation, ce sol oscore fum nt
|
|
1

où ne Çssent plus que des cadavres de mai-

Sons noiccies, des cheminées debont çà of

là comme pour cire Phistoire de Paffreuse

nwt qui a déxolé Boucherville, Le plue

"de Samedi dernier = tout alfaissé les ceu-
jdres qui recouvrent la place où dejolies
had-tations, d’élégans châteaux de camja-

 

gne s'élevsieut auparavant d’une fuçon si
trate 5 Ct l'on ne foule plus qu'une tene
jatrisice là où Flote tenait son cmpiie il

n’y à que six jours encore dutis ce pittores-
que villuge qui a hérité de la fleur de nos

 

sus illustres yeux, du Cemnier noyau des

chevaliers qui celgnaient l'épée nn côté,
i - . : .
et portaient 'éeussansur le sein. Dire les|

| malheurs de cu village, peindre satriste ph-
sionumie; raconter les coufirances que nous
avous oulss de ln bouche des amis que 

sete
St. Jean-Baptiste, nous

ne vavona trop ou le Jleralda puisé ses
sucrée ; hormis

ante as-
sertion dans la conduite d’Hérod qui lui fit
coujor la tête, sans douto pour témoirner
é'oquemment de la brauté dea tonarchies
de Pancien tems; et le Jerald lui, qui ne
voit javais qu: le tort dans [a victime ct le

a trouvé tout
juste do déclarer de par la loyauté de su
fagon que St, Jean Baptiste était un scdi-

seen piece qu’il avaiteula 1ûte cou-
C'est pour cola aussi qu'il voulait

lhiver dercier, faire regnec la tête aux ca-

nous y Complons ; c’est chose titnossible ;
mais jug2z en par un trait ; nous tenons de
source rerpectable pue des malheureux s’é.
talent séquestics ce jour i) pour sauver leur
audited tous les yeue! Heureusement
que d.s Dames do Montreal, les mênus
fui xont toujours au devant de toutes les
‘infortunez, étaient accouraes pour distribu-
er des vêtemens aux nécessiteux. Lo
er de incendie embra-se un rayon de

foy-

qua-
tra où Cinq arpens au cœur du village ;
c'est commu un tronc anéami dont il ne
resterait quo deux membres, 1 Eglise,
cette maison de refuge pour tous les êtres
eapablos d’umour et d'espérance, git là an
milieu de ces suînes fumtes«tsur eo sol
flétri comme une veuve que l’afiliction à
depouilice de ~cs biens at de sa vie et qui
a l'air de vous dire : le malheur ayant frap-
pé mes plus proches enfans, pui voulu le
partager avec eux! Nous devona ici con-
signer un trait toschant et qui
citoyens de Boucherville, Une “fiche pu-

yblique anposée sur la clôture qi borde |
grande route exprime le sent:ment de

honore les

ie
hi

grati-
tude que leur inspire ia gympathio de leurs
frères de Montréal daus les termes le+ plus
touchuns.

Le mätin du Dimanche un hon prêtre
vint dite la messe dans ue ptite chapelle
qi est restéo intacte, et la foule pieusc uge-
mouillés dars les cendres

©

de ce qui était
leurs demeures trois jours auparavant, bé-
uissuit Dien encore de leur avai; lrissé une
ressource duns la sympathie de leurs con-
citoyens

;

mais ii y eut an moment où les
sanglots clonfférent la voix du pieux of-
ficiant, et il ne pt que dire à Dieu les lou- 

1 serre

provoqua de saintes lurme
Boutimens de SOUMISS.ON À ce
puissante qui ne frappe j
séticurde ! D.18 etrat quos castige
ne renportames de cette sed
qu'une indicible expressio
Guis'nugmentait à mesure
ivute

{!+

2 les mains qui se pr
te pluco si munotone ct si triste,
FriMOs en même tems tant do
Teux de plusieurs titoyens de Ve

ull nous ap  
4

\

—

toire sacrô il finira par y découvrir que Jésus

non pathétique qui
s et de sublimes

tte main tonte
amais que par mi-

Nous
ne déchiraute

n de mélancolie
que nous svrrions

éaetulnient eur cet-

traits géné-

ndroit qui
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‘avaient ouvert libéralement leurs bourses

auxvictimes du sinistre. Honneur à elles
ces belles mes qui font l'admiration de

tous. Lo‘produit lu voyage fut déposé de

suite entreles mains du Consité do distri-

bution des secours auxquels chacun parais-

suit ai heureux de pouvoir contribuer. “Lo

Capt. St, Louis fit preuve d'un grand dé-

sintéres-ement ; il lnis-a À des mains étran-
gèras de faire la collecte pour eu disposer

suivant le vœu général 3ele s’élova à $146

au moins ‘Tout ce qui s’est dit, tout ce qui

s’e-t fait depuis co désastreux is-cendio de

Boucherville sen est ressenti, 11 s'est fait

comme un grand écho do charité dans la

=ecièté gni fait voir que les qu'il tés more

les ne sont pas moi= dans 608 cœur 3 rha_

 

cun a élevé pieus-mentson cœur au ciel et

terdugénéreusement a main à ses frères ;

hraneoip out versé leur oïande à celte

immense infortune dans ie sein du seeret ;

[fit y avait (outes zoites du malheurs à suula-

get, il y n Ca aussi toutes sortes de saintes

et ingenieuses inventions pour eupp.éèer à

tous les besoins pressans, pour ca'ater tou-

tes les douleurs les plus poignantes, Ça été

comme un hymne «t un concert d’umour et

de sympnihie qui faitle plus bel loge de

noir: gociell,

—— TS 

Turarne Rovar—Lusorée de Snne-

di donuée au beuëfice des incendiés de

floucherville n'a pas réuni une maison

awsi nombrou v que Fous uous y olien-

Jions, unis en revanche élite de la société

7 était Le spectac'e n débu'é par le drame

attendrissunt du Pauvre Jacques ct de

Yi. éans loqu:1 Mr. Nickinson et Mile.

Rock ont été divine. Jacques est un pauvre|
musicien, victime d'un amour frustré, qui

n‘u p.]is que deux idées fixes: cz souvenir

de sa chè.e Marie-Anne qui depuis long,

ems n'est plus, Ct>a passion pour la mu-

sique d'upéra qu’:1 compose. I halite

p'hôtel d'un rentier au cœur froid qui n'a de

sympathie que pour ses écus et qui caleu'e

Jes noyer sde ravir l'optra du pauvre Jec-

ques à vil prix pour le survendie à sou pro-

pre profit ; inuis Jacques qui n'a plus de-

veut les yeux que la peissective du ‘su mi-

sère, pu'sque le propriétaire menace de lui

fermer son louis, hésite entre lo enciifice

qu'il lui faut s'imposer en abandor nant son

opéru à l’avarice de son hôte et la terrible

extrémité do re trouversur le pavé. Mais

non, il no périrs pas, le bon, le brave Jac-
ques ! il lui reste un ami pour s’interposer
entre Mr. Sequence et lui, c'est Vivid,

un poéie dont I*Ame est sens.bble à l'amour
ot genêtenre pour l’infortune ; il se rend la
caution du paurre Jetques, et tous deux
s’épanchent apuês les secrètes mnisètes de
leurs cœurs. Fivid cet épris de Nina,il
ne l'aimo pas, 11 l'adore, ne soit pus seu-

{

lermeut une femme dans celle, mais un ange,
mais une diving, et e*ouvrant avec sa pair
Velé de poète à son viel ani Jacques, 1
lui avoue ses tuurtmers, touts su f'iss.on,
Mui< hélus! cette imagination à parlé trop
fon à l’âme du pauvre Jacques, elie nré-
vellô dans sen cœur de terribles émotions,
toutlui fermente soudainement cane le sein
et le jauvre Jacques «st saisi d'une crise,
d'est au pasoxigne de la doulenr, es dans le
désordre de res pensées ete ses sensations
il laisse échaprer des eris déchirans le
nom de Mari.Anne u fait ussaut 3 son pau-
vre Cœur qui ç0 calmait, et le voilà terché
duns la dêliie de sa sublime folic; oui!
cette physicnoimnie. ce ton, ces paicles qui
onl pursonnific le pauvre Jacques dans Mi.
Nickinson, l’ont placé, dans note (stme,
parmi les talens dramatiques du premie,
ordre 5 il ext impossible de wicux rendre
toute son &mie duns son vi-age, d"

 
avoir un

2Ccent snieux empicint de ioutes ses sen i1-
tions à la fois, de mieux rendre dana sa8 5 TU ; “| 5 1 >

ne qu'il voulait lui chanter ! Le pêre

|
|

Foix toutes Ics agitotions, fous les taurmenssouvrat fit à cette"foule aimée du Di i
es

pu leu quif|tous les cages de son cœur. !echätie les siens à
Ab! cesyeux Égarés que le pauvre Jacquez prume-

vaut autour de lui pendast que des paroles
de feu éclatuient de sa bouche déceloiée,
sea lévics livides et froudios parle wm
ils vous fésoient 1reseaitlir jusque
moelle de 103 os, als boule
uolre  4mo!

de

alheur,

dans la
versuient toute

Deux fcis ceite fièvre de
chagrin, cet accès de déiire ser

   
|

bpara de
sa tête quavd un mot tomb6 nu hasard
de la bouche le Vidid vude Nina fesait
vibrer trop furt cette corde amortie du son-venir de co qu'il avra’t tant aimésautrefois
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et dans ses deux Acènes de folie Mr.Nic-
kinson s’est égaloment soutenu ; ç’a été

Pessor de Phommede génie en son gonre,

Mais quand Jucques a repris son assiette,

quand Nina avec des paroles enchantercs-

ses qui ont could comme un baume sur des

plaies a révélé au ‘pauvre Jucques qu'elle

est sa fille, qu’elle lui ndit ce doux nomde

papa, qu’elle Pa adopté dans son infortune
pourle soutenir, laimer ct le chérir comme

si froid autour de lui, la tête lui tourne en-

core, il n'ôtait pas assez fort pour être as-

sailfi par tant d’épreuves à la fois, il tombe

épuisé dans lesbrasde sa fille, «1 l'étrein

pour remuer toutes les entrailles 1 Nice a

si suave dans ses manicreset ses paroles que,

peur bien faire Phistoire de cette sublime

pièce, il faudrait dire tous les bravos qu'el-

loa pertagés, toutes les larmes qu'ellu a fuit

ne
[1Mus les clans du

pauvre Jacques, comme luiel'o a été pathé-

son action ; ele à suivi tu

De . .

tique, grande, sublime; comme lui, souf-

fretcuec et mélancolique ; et dans ‘e contras-

un enfant, lui qui avait toujours trouvé toi |

et son cœur brisé cit de ces paroles faites |

êté si atachante suctout daus ceue scène, |

4

verser, tous les plaisirs qu’eile à créés daus!
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protestants, c’est le propriétaire |
qui se lasse d'être CApluité suns
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« dicaux, les aniis de Christine, of 4. ji Er |
. . . . SUNSET& d'auciens partisans d'Esparteo,né, ce 0

1 Toutes jar lu’, se réunis.ent du pes PSS ue
[13 1cue formidable.

LaTrance seule ext mmabile a al

e
d
L
o

o
o te obligéiles caractères, elle a inis une Lar.

monte qui a répandu le charme sur toute la]

pièce. Cependant tous deux ls ont cud

ag:

qreux ; lo scène était st mal Cc'airée svee les

luitez contre un désavantag: trop tunlencon, 
[bougies qui supple dent a Pubsence du gaz,

(er voir là, qu'on à presque tout perdu le jeu

de phyrionomie dens lequel réside | resque
toutl»ntérét de l’action ; c'estio ressort de

la pièce ; mais malgré eclale pauvre Jac-

ques, dont le dénouement est l'amon de F7-

vid avec inc, plus heureux eu cela que

bien d’auires amans que nous Cornaissons,
restera comme le drame le

de tous ceux dont nous

vieux savouré

ayons encore Été

Pheueux témoin et le mustdeste enthous:as-

te.

Aprèsest veau une danse de fantaisie de

Mlle Grove ; c'était plutôt une promenade

tadencee sur la seène qu'elle parcourait en
curSU“cercle sur‘a pointe du pied en jouant des

|chstognettes; la sylphide était toute ricuse

de se voir adresser des loges bien de jutie*
ssourires qui lui avaiert manqué jusqu'alors
car pour la premicre fog les dames se trou,
vaient par groupes dans lesloges. Le par-
terre la redemanda brevamment une secon

de fois, et ses derniers pas fureut salués

d’un tonnerre de batiemens de mains.
vous ne parlony pas des coups de coup~Ç
dont d'autres enthousiastes briscnt la tête de,
assistans et dont Mlle Grove sans doute fe.
rait bien grâce à ses admirateurs auxquels la
police devrait avoir Pail en pare 1 cas.

Ladernière piece fut la répétition de
l'Opéra de Doauty and the Beat qui fut
fort bien aceueilli ; nous en avons déjà ren
du compte dans un de nos précédens numo-
ros.

L'Orchestre dirigé par Mr. Maffé a eu
sa part bien mértée des applaudissemens -
il a rempli les entrac'es par des intermides
charmunset a soutenu le chant d'opéra
presque partout,

Jpur cette

| ministres qui lui opposent 25,000 Lave;

 de touies ces palpitations | |, tre J
et les dynnsiies  sutour dll Wel BY
ba:e que daus un sol monvant ps )

immense idées
démocratique que le

   

  
  

   
  
   

 

   
  

 

  

    

  

   
  
  

 

  
   

  
  

da We,

dix-urniecfk slèclea rajeurizpuès les sargians of,BE

(96 pour l'implanter paitout ; cie nesi
fpazée come wi incendie atincaté part PA 5

me lus sublimes pages de Bewuza tj
associé ioutes les dimes graudis «t gi PR

reuses aus syn puthies Bin, Dew)
appartic t pas de dire of s"srréiea eqn tHE
monvement mural de liberté qui va dec v

avec le mouvement muicilectuel, aie ;

vancement et le progCs scientiôqe :.

stupéfié qu'on nous le aise di 
leurs de tous lus genes insu Os

lintéret de
‘
ide

tes doctines, fogs

,

tyranuie, d'exclasaze, à joier à lafue

sa cause il a six cea 1.

les, Nous n’Osons pas anticiper (asl

venir que Dieu seul a doh 81 naine 475

les secrets, d'en fouiller les omine42,

sont jumics assez palpabies au fait >

humuin, mais un réseau inextricabzen

ie mone politique et étreint des puisrz}

continentales, et Robsut Peel n'uti=f :

mieux useis dans son fatepedis
el. Cependautceux-mêmes qui fof

pour Pslando les vœux les pius désctt

sés, ceux dant fa pitié est plus vive’

les douleurs qui lui cuiszntan cere
pas Ceux qui ont le plus de fds

bonheur de son judépendanee jl ¥ 7 
Comuic toute la roirée de samedi a ctél

assans contredit, la plus agréable de la saison,
soit que le motif généreux qui animait les
acteurs leur donnât plus de verve ou que les
pièces elles-mêmes cuzsent quelque chose |.
de plus attrayant ; nous croyons qu'il yavait ||
detout cela d'la fois.

Adieu, pauvre Jucques ct Ninn, revenez |
encore vous faire adorer et nous faire cou-
ler des lames de lame!

i
i
!
;
1

Luror: Le volcan politique qui fermen- !
te en Europe paraît presque à la veitted'é-!,
elater. Les difficultés 5e compliquent chaque
jour do questions politique et religieuses ; I
l'audace des partis n’a presque plus de frein, |! Et tousles noms puis-ans qui agissent magi-
quementsur ls peuple comme O'Conneli,en
Hlande, Espartcio en Espagne, Welling-
lon et Peel en Angleterie, se remuent dans
un cahos agité qui a l'air de se creuser tou-
jours sous les pas dez natione continentales.

| vizga de la tyraunic a dont boule “RE,

‘pouvantable curriète d’anarehie ce |

‘ co

‘ner les yenx sur toutey cod counsels y

  
  

   
   
  

  

   
  

 

  
   

  

 

sil était vrai qu’il dut sitôlencor ac"
. . a + «cold
Hire abître politique après bs of;

. . + it des EE
ont abütaidi ses enfane, quiont faite, ¢

jes bile
Vs

le fiel délétèro des plus sombres paLR

100 leurs cœurz trop lougtems tren

, six ces 2%
ecncontrées pradant plus de sis A

par la force biute du soldat. He's

: . + ME ¢
‘les traits de su ysis nemie nationale

issé ; <voir, QUESlaissé qu’un itum ense désespoir, 9

. or rag COREA
indépendance. O'Connell n'a 139 bin

‘
et cepeadant il a Pair do tout beaver

NoMiNATIvns : — La dernière 6

Officielle contient les suivantes: “Fa

Ivory Catheart Penland, Louis Flavie” 4

fresne, François Dasilva, dit he

:Æeuiers, Avoczis, et François Sasrs O'Connell soupoudte deses sarcasmes di-
mocratiques les projets guerroyans de Decl
et de Véellinglon, il les traîne dans la boue,
1e3 iminole au tuépris devant des millions J’.
hommes chez qui toutes les passions sont cn
jet, chez qui ellesno se concentrent plus,
où elles menacent plutôt d'éclatter à chaque
instant. De son côté le gouvernement fntifie.

+  fond, gentilhomme,-Notaire, ot Jo

 

‘ ave nude, EER
tric Paquin, Ecuier, Médecin, &e un "

Pour le Bas-Canada. nitio
——0 > dan

. “wo IH. Em

| Dons :—La Bangçue du Pape { Le
, ; DR (UE 3 ue

£100 ct Joseph Vallée, Teutet et loue
porter par lo St. Louis uno sl don

planches pour servir aux malheur”. :
Pa ; re. I = .…. nee v3 positions militaires, munit (cs chateaux
ig eue 6 cb. “qe :

d'&s de Boucherville, dimanc
A Ce
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ConMtänoï D'EXQUETE : —NM. Ques-

i, Drummond et Wetherall ont été nom-

és Commissaires Enqubteurs des troubles

ni du Canal Beanhomais; tous Jos

—— .

SUNEDICTION DES oLoCHES -—C’estjo: -

M jour de la St. Pierre, à ceux h "ares P.8I

dalles leu cette côremmme relgieuso à

Rolie Paroissiqle, par les mains 'e Sa

BR: done Monee'gngar 'Fvdquo do Mou-
A. Catte mauzuration va ait rer une te'~

bo.ale, d’après ce que nous est revens, que

fat wo peu dala chiar dela semaine
a dre monte phagnons d'avance les fidu-

 

Nous avions grand tort de nous préoccuper
des cmbarras oratoires dans Icsquels pourra.t
se trouver le président Tyler, pendant son
voyage, par suite des appels quo ne man.
“queraient pas de (airo à sa sympathie les
partisans de l’abolition de union angle.
slnndnise. I nous paraissait fort difficile
que honorable touriste répondit à cos appels
sans heurter les Irlandais, dont il doit, cu
sa qualité de candidat présidentiel, courlixer
les faveurs, eu sans donner dejustes su c1s
de plainte vu gouvernement anglais envers
lequel il doit, dang cetto question. représen-
ter la neutralité américaine. Mais M, Fy-
ler ne s'est pas donné La peine de neger entre
deux eaux. Sanse'inquièter de la mauvai-
se Tumeur britannique, il n pris fait et cau-
x0 pour ls malheureuse Irlande. Voici en

  _—

 

        

  

«

“ p i

Vv
pga
a r
ei

sur eux qui Y A-sisteront. Cependant le

st «le 2o5t du to ttefmoude «pr'on voulea
LEE) ar dd issont les trabunes crouler seus lo

étlraitans qule nouveau carllon apyeorte
SP 1 ‘ur à notre Cite, Mie noud erignons

zaLe dde quel que gore qu’il sit est telle

« de la piouse foule. Poe nous, nous

coupqu’il nait poureffet que de rani-
le goût deluxe et dépense contre lu-
on prêche avec tant de zèle pourtant.

els termes da répondu au comté de
l’assocnt'ou irlandaise de Philadelphie :
“ Ju suis le partisan déridé du rappel ce
l'union lézodative entre l’Ang'eterre et Pr.
unde. Je désire ardemment, J'espère
anxieu-ement, que co rappel awn lien, ot
Pui ba ferme confiance qu’uvant longtempe
l'Irlande auea son nrgpre parlement duns sa
more capitales =Syircetlo grande'quéstion,

‘Squire joily-boy.

   

    

   
   

   
  
   

   

   

  

 

  
   

  

  

 

SW covet oe Count—Le Colonel Gu-
3 Avi ut d’oltenir du dernier terme super.

® dela Cour do Bane du Roi deco di--
Bi doux jigemens en aa faveur dont l'an
© £7,035 contee Mile Clara Gugy ex
116 lo dél-nderesde inci lente par reprise
Brie do fea Dene Julia O*Connur, 84
pe onetiit leg dase auiversetla de fon
a Gay, Fe yeroen sen vivant Shai

& Ihstrieg jot dont Pautee de £1190,
£600 canize Lo mdm es dicfonder.sea de qual

A faire universe Le ot d% xécanice
REare des dur.vères valontes de gy
; 5, ale mdmlégaiaie universeilo da

soit époux tous deux décédés, Le pu-
& jusera de la porter de ce juzument,

porté de Franc? une quantité d'urne-

in: d'Egi-e et d'ustensites sacrés qu'il

furlitéz que les meseicure du Clergé

nt prendre en considération.

« du reste à Vouir voir ses a:tic'es ot

  

Fog mote dlla denrende qu'on tua Con
BNBEVe 115 CA Celle vila demms der le secours
ECE| pes, lo8 de l'inconie de Doucace-
XR. en md ne temps, il défie qui que ce
fi ile lui montrer une souls pe sunqui

“lui natsan'e went parte CL s'il n°0 ques

  

  

  

 

Un ta nt, qu'il était en von pouvoir j1-q «À ce
Rate le dances pat Le Cuter eenindre pour son
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FicOgu irid,
Îsui
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Pincttait, d'oprès fa loi.

Mlisen.
——————ey

Il les

fat] whe goa” ellris pong pores scones nue

Eibileau, dailloursle Capt, S, Lo vis est tron
ARI conndu pud’ie pour le conre capable

i creadiecoupable d'un semblable acte.

FIDE prochain étant FETE D'OBLI-
rA TION, il ne sera (uit aucu:e afl ie à

es Dire ne,et l'lurare nu suta pas publiéo

“ene—le <apt. M-Donnell, de ia
predare Daft, anivés ici vendredi
Ur it etd condaming dune ameud- de

Rires ing, por avoir pr, à bord de sou
Potuie, ques de passagers que le tonnago

je ne suis pag pour les Jemi-mesures.”

peu que les Iriandai< soient reconnuesans,
c'en est ait des Cluy, des Culhonu et der
Van Buren, daus la prochaine lute prési-
dentelle. Mais, en revanche, M. Tyler
pourait bien, par Pan dvs prochang
~teamers, recevoir da f'orcirn Offi ¢ do
Londres que lque vertu grotestatinn contre
tes pirales fort peu diplomatiques que nous
veuous de rappurter.

Drews pE L’ATcoaNeEv-GESERAL DUS
Etare-Unts.—Les fêtes qui ont cu heu In
senviine dernière, à Boston, pour Pnnu-
garation du mo rament de Barker Il, ont
été suivies d'un douloureux évecement.
Lhonoable Tigh Le Legare, Artomney-
Gunéral des Etot--Unia, eV l’uo des mem-
Ines du cabinet que avaient necompugad le
prestdeut lt so'emnité natorale, à sur-
combé, rari mating sux suites d’une
malad ¢ dont if sautleait & puis longtemps,
mais qui ama t probablement oiler au-
cum danger oi M. Legare n'avait pus eu
l'inprudence de aver leg fatizues de cetie
longue promenade uflicielle,  Aovrés lacé-
cemume qui eut lieu à T-cmont Horse, te
jour de Privée da president 3 Bu-ton, à
fui Callut s’alitcret 4S heures apres ii ont
ino t.

 
TIETESTIWERTcas

Nousprions nos abonnés qui ne recevront

par régu'ièrement notre feuille. d'avoir la

On ne samait étvu plus expricite, of, pourlfi

L'AURORE DES CANADAS.

 

TESATREROTAL.
ig)

Première soirée le l’engogement do MR. et
do Mapant 25»

OHARRES HILD,
Cesoir, Mardi 27 Juin,

La représentation cemmioncera parlo dramo
en deux actes intitulé :

THE MAID OF CROISSEY,
Éeret, Aunerlity (de la vieille garde)Mr. Che, 11M,
T'HGFEEN......+1000000000r cover.Me Rock.

 

MADAME CHARLES HILL danseraln
SYLPHIDE,

Chanson...MsDUXNe
Mdme. C. Hill ‘ansera un Piss Espacxor.

 

Le toutse terminera par là Farce de

THE HIGEWAYNM5 N.
Tom Smiley.……eeklr, C. Hill.

« Mr. Nickinson.
vrcoMille IS, Grove.

 

   Phabe........ «.

Avec une nouvelle Scène, une Musiquo conrena-
ble pour ce sujet, chaugerieus magiques, costumes
cl décorations.

—

"ar la biervei lanteJermlesion du Major Thorp,
la Banda du 8Dicme régt. sera présente el exécu-
tera dec morceauxchouis durant lu soirée. Les
poctes<e ont ouvertes À 7 -luuees et demie, la
tuile se lôvera à huit Lenres précires. Lozes 5; par-
serre 2 galeries 13. - On pourra se procurer au
Burean des loges, quelques billets pour wa mois
ou pour la saison.

Montréal 27 Juin 1843.

Un Sol dc récompense.
. 2 PARTIS de ce Bureau,
EX hier EMMANUEL BE-fo

à; prrents sors Brevet ; la rea
CUM;C1 SC Citlessns Ecru nee

ses A, ce Bureau, ou a la Station
deta palice,

NOIT «t CHRISOLOGUE

Jo ;

ÿ $ cordée à lu personne qui les

"DOCTEU

  

 

LAGARDE, 1ous deux ap-

to. meners Pun où lrutre à
Fi ,

 

R MEILLEUR
ET

h yr .

Burcau d’éducation
Rue Sr, Dents,

Maison oreupée awa fan par L. A. Viger, Fer
 

R. C. A Brasasvrr, Médecin et Chi- bonté de nous en prévenir sans retard, nous

mires car nous apprenons que nous porteurs
agissent avec beauconp d'infidéiité ct cela

hors noîgo Connaissance, et nous sommes
déterminé d’user de la plus grande sévérité

envers eux, afin de donner satisfaction a nos
patrone.

 

; DECES.

À Lanozaic, le 14 du courant, à l’A-|
gr dc 46 ans, Dile. Mare Sinon, sœur
de feu Fr. Nav. Simon, en son vivant,
Ecuier, avocat do Québec. La douleur|
que lui causa la perte de ce frère chéri la
centraîgnit de lai-ser sx ville natale, et elle
vint môler ses pleurs à celles de sa tendre
“ur chaise de Sr, Eustache Enmhert. Sex
larmes n'étaient pis encores taries que la
mort impitoyable lui porta le coup fatal
apeds Une courts mais très douloureuxe
maladie qu'elle suppara tout le temps avec
toute la douceur et l’entière résigantion
d'une parfaite chrétienne. Ses qualités
acinles ne cédalent en riçn à ses verkg €
ligicuscs,

 

EP otre entreprenant campatriste, Mp, F.
V031 pa te fuve l'urê<-mi.li avec Gy
, Ju itera, dare tine [Lg lent. sC 101

(Conmuniqué.)

Au même lien, le 19, apré< 4 mos de

 

Eg Masane. Mr- Bateau va faice “en

 

  

soufirances aigucz, à l'âge de 20 ans, Emée

   

 

 

Nay.CC .Y [rnce Da'cour, épouse de Sr Louis de¢ Boy ane cote place, un mnovliee à vcier, Le Leh qe > © .
oi! Evavein, et tickpins autres bin.cn, Gunz: gue Luise. Ele laisse pour déplo- NOTAIRE.ade, EIR onira gagneruat 3-. par jour, el ver ea perte, deux enfans en très bas âge,

|}

| Tustrumentant les deux langue entréeapeEAR it —dnd, ’ tn époux inconsulalle, et un grand cerelojfouest du ln rue Notro Dame, o. 20h.
pr 0, do parens ot d'amis auidéplorent vivament la.-10,

Cae nv une porc si prémaiurée.— Comauniqué. Tirercr ATA AVENUE BU raYS.—Mr, Corrivean,| P7ME prémaiuste.— Comuuniqué ECOLE ELEMENTAIREhit hee, he rue Ewvooanaun yy Q do très

CUITESAME

USNAN

TTONE

DU Jour
pas[A QEEUX chareaux de castor du pP'ys à ven- ATTENTION = >a . . DA + ° + . 9 COATS ven ° 3
vipe RESTÉS Les amis da l'indu-tre uatissale go

|

TFS comptes dive à L'AUnont m'ayant Glétrane FRANGAISE ET ANGLAISE.
paie t BI PONTiI CN trop encourager Ge men-ieur, qui &4 is connme déjd annoncé dans ce journal. j’a- SYSTÈME SUPERIEUR

, EO:tr buis, faut de ganda sacrifiés pour vestis par cet avis ne je suis maintevant à en fie D'DUCATION ;
CE ELEane manta R I" le cullecté 5 par sui soul its doivent êter | quidés POUR LES ENFANS :or: OVCse canpoaus dans G. N. GOSSELIN.

||

FE SOUSSIGNE* étant Professeur d: : Vie.— 4 . * . * ave ', ly ou Bn NJ nd, . N. B.—Sous peu de jours jy (çrai 1a coll ete de 4 | sf + dd ant ro e:seur ‘po FE. CODESTer a =, le eamp gar, el yes) re que cel avis sera suffisant

||

* Ange tançare sions plusicurs aniier! ap Ca—midiy pendant

|

Powe que cous qi j avut concernés y fescut atten

||

"ÉCE, À l'honneur d'informerles citoyens doFR je cat orage mêle de (pôle, d’éclairey

|

tete Lu Montréal qu“il a ouvert une ECOLE
part + pertes ques Éclots aude sus de roi SN. GG |FRANCAISE ET ANGLAISE, LUN-

î tue, + » . . ! vs heol on * nt remeras ane patin des i I SOUS-CCOMITE vound par te COMITE DE, le 13 du courant, dans le haut de cette
we bE on | coms eat quel an construit dans 29 dings de vourvoie au soulagement des PERL. grande maiton en brique, maintenènt occti-
to:LER $C. 0 St, Roch. ‘Trois d:u œuvriegy SON SES afligees par lineendie dernièrement [[lÉC par MR. THOMAS DOYLE, comme“parie “ M trouvaient au-desgous furent Lin és, ri à ne chervills fece via avec recomnaitauce [itagasin de marchandises sèches, . étant In

. un nommé  Lavoi dci ét contediations Ce vescmente, Crarnitires et pre gee i i Yaicort

om . ——0e (Par wadie) o Lis 9° oh 9No RY Gears,TOTHITien crit de S.P,SEXTON,  ||bourg de Québer, et ilcspère,par uno triet Je El nipirhe, en date du 96mu ent les oe Scerdtaire,  |fto aticotion, combinée avecla supétiorité de
Be "PR auipes canonn'êres vucattauen nelannee

|

Meptda rite à sou système d'enseignement mériter leurNy AL “res yucatèques ont caplu

|

24jcin 1543 $us brick français chareé de vivre or de faveur ctleurencouragoment, Il donneraA © » ——eee : es TRIcons por les mexicains, II comtate LAMPE! LAMPE! LAMPE ! aussi des LECONS PRIVEES LE SOIR
*dansle d
BL lien,"exypleat’ 9. 1 tues ‘oon pare © Lettoyer versie ct hronzer toute cépéce i $ ré -cr, 3 es ou ly et. À hard du Guade'upe te Inmipes ct ouvrages en cuiven d'apres le pt Lew 0eigues. références quand à sa ca

© qe" nent, il yasaiteu 37 morte ct GO bleg- |! VE genre de Londres et de Birmingham. pace. mdifions par quarter, pour les4 dont plus de 30 avaient dû être a A NB. Broa de saleil poses dle sisilica Inmpes doux langues LI, ct pour uncséparémentcuress * bp * ampuilée. ler ouvrage de ferconacrie en général ponctuclle- 15 cheling. ï na
ogy = " ç . . val excentée,he drs" JB RESIDENT Treen £1 L'lnLaxDe.— | ay C26 ; T. L. DOUTNEY.i 27 mai 1813, b, 20 juin 1843. BL Lee em en

A a m1 2

Crier engagement naval qui
Sleamers mexicains avaient eu

AS, N. WALKER, vin-d-ris PEglisa des
OY Récoliets, run Neuter Dame, continue dn rd.

rurgien Français, de la faculté de Mé-<
decine de l’aris. licencié en Angleterre et en
Canada, ete. Maison deMme. Veure Decon-
Mk au coin: des rues St. Laurent et Craig.

17 avril 1548.—j. :
 

I E docteur C, A. NEGNAULT ne quitte pas
4 cette ville, ce qnintemps, Comme il

ctoyail y être forcé par rapport à Ja maladie
de Mme Regnault, .vu que cette dams sc
trouve beaucoup mieux. Il continue d’exet-
cer sa profession comme par le passé.

Montréal, 17 avril 1548.

 

LE DR. DROLET.
Au coin de la RUE McCILL et de la RUE

ST, JACQUE, près du MARCIIE® À FOIN,
Montréal 1 Mai 1813. JL

E DR. BIBAUD à établi son demiei' à
Vencoiguure des rues Craig et Ste, Rade-

gonde vis-2-vis chez le De, Mucuider.
Montréal 16 Mai 1843. fem. 7.

LE DR. GUERIN
A FIXE’ SON OFFICE

A L'ENTREE DE LA

Grande Rue du faubourg Québec,
PORTE VOIAINE DU No. 44.

J,B.HOULE

 

 

    

  

VENTE PAR ENCAN
—

Par J. D. Bernard. .
VENTE ETENDUE DE MA: CHAN-
DISES SECHES POUIt LA SAISON.
UX Mognsins de MESSKS. ROBERTSON
MASSON et Cie, MARDIle 27 du cuurant,

et le jour suivant, sera rendu nn assoitiment génd-
ral do MARCIIANDISES SECHES pourlu sai-
Sn, consistant en:
Draps ct easimires superfins, fins cl commune,

1weeds, molesking, Loursgan, pilluwe, Gambrorn,
diitls et grands drills,étofle pour vesies de couleurs
claires et{oncé:s, contil de cuton et ue toile, conce
was brun et blanchi.dralbels, velours ct selvetecns,
euvhan, silé:ta à uni et croisés, colon i chemise «te
couleur sur rouleaux,coton À chemise gris et Llane,
regattas, jannette barrde, colon à deux bleus par
barre at barré carreauté jaune, de la chine et deux
bleus, Stolle du Beugal barré, du. de chambiay et
derry bleu, camelot,merisos.(lraps d’Orleans uni et
fleur, etolls de sarc. mousseiines de laine, Loile
d'Irlande, gros de naples, ratingsatinelie,indicnnes
do Coule.rs claires, foncés et noires, GY, bretelles
peloties et rouleaux da enton, criniures pour l’ur-
mde da couleur, noirés et blanches.chäles, © mou
choles de poche, soie forte rouge tes Indes et de
Corah, eoton pour chandetle, Nu 24 30 et 35 Las ©
chaussons de coton, ganlset maicheltes de Culon,
suit pour coudre, etc. ele,

AUVsss.

17 caisses chapesux de castor.
KO(LIMFNTS

Pour le compte d’une faillite. :
1100 pièces coton écossais barré et carrcaulé,

Coxpitions Linkrates.
La Vente chaque jour à UNE. heure.

J. D. BERNARD.
20 Juin 1843, E. etl.
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100
Un

Valkden, -
—Unecaisse contenant 10 grosses petites

demibouteitles encre noire bonne qualité.
6 de o °°
10 douz. bouteilles à pinta d'escre noire à Lon-

$ do
2 do Le
2 do meilleurs crayons de Londres pour dessi-

130 medium
1 caisee plumes préparées de Londres supé-

porr noie bouts dorés, s
Lo tout pourra Otro visité mardi depuis 10 jus-

qu'à 2 heures ct le matin de la vente.

rie, &c.

Par J.& J. Leeming.
Grande vente de tapisserie, pole-

MERCREDI prochain, le 28 JUIN, eux
magasins au dessins de Mr, RODDEN,

——fUSmen +

vraie encre

do

dres Lonne qualité

do da do

ner

marchand do fer, tue St Paul, et vis-d-vis
Messrs Wm. LYMAN et Cie, sera vendu par
encan, environ 10,000 pièces SUFERBE PA.
PIER A TAPISSER, comprenant les patrons
les plus nouveaux et les plus muaenifi jues
u’nient jamais été offerisen Canada, ayant
tous été manufacturés à Londres ce printemps.

—Una caisse contenant 9 douz. bouteilles à
uciie pour éctiie do

do do

20 grosses poudre à rnere noire de Waiklen
bons eveyonr de ; lomb noirs

rouge

eee erre00 :

E Soussigué a maintenant som étude en je
maison de Mr. Easton, usocat, cu coin

Nord-Est de la Place d*Armes, petilo rue SL
Jacques vis-i-vis le pignon de ln tma.son du Dr
Acnoldi,

OVIDE LEBLANC,
Notaraz.

 

 

11 Mal, 1843,
 

  
Taur u péage par le Canal de ChomMy,

DESCRIITION DEJ FFFETE.

& d. TAUX
Fleur, Céackers, Graines, Oi-

Bæœn(, Lard, Cidre, Wi-key,
«Vionigre, Ilusle, Von, Bice,
l'oissun saléP'oix, Gaudron,
Vernis, Thérébentine, Hui-
tres, Fruits sees, Noix, +...

Potasar, Plôtre, os.ss00000
Saïindoux, Suif, lieure, Cire,

Riz, Fromage, Jambons,
Lard Lugeane, Cuir, Peaux
vertes, Canes, Poissons
tees, Tabuc.... +... 0.»

Sel, Charbon, Plâtre, Fer
sous aucune forme,” Terre,
Blane do Cérus, Hlancd’-
Lspague, Peintuee, Plomb
** sous aucune furime,”* Sa-
bles, l'iusres, Briques, Meu-

»° $ pr baril

12 pr quiate

6 pr tonneau1B. cre cone sas voccc000 à

Blé, Ble-d’Iude, Orge, Seigle,
Avuine, Urains de toutes «3-
pèces, Fôves etlézumes de
toutc norte... 2... 0 - » par minot-

Son, Laine, loterie... ..….. ! 6 pe tonacau
Sleizhs, Chasreutes, Chanots,

Meutles de Ménage, Char-
rues, tL tons les instruments
d'agriculture, Quincaillerie
etCoute lerio .....…...... | 6 du

Chevzux, Laufs, Liousitlons,
Vsches, Crehons.....….….. 4 6 chaque

Montons, Chèvres, Veaux, Go-
Felse ee ca000 ………….n. à do

Marchandiees Séches, b'uifere
de vainetice, Bailets, Ke. vu
autres Marchandises qui no
sout par énumérées ici... 1

Fain par Ceot Hottes...
lianches, Madriers. croûte et

bois pour colombwse mesu-
rant un p nec d'épaisseur,
par 1UVO piedres…- 0000000 1 6 do

Jem idem idem ides 3° en cogeux

Pla: gone par 40 picds....... 2 .

dim idem idem...
Bois de Sciage de ! 1 pouezs
de diavêtre ec au-dessous. y, 2

6 pr 40 pieds
de….….….

 

À on eagoux  
10 doux. baî:es conlenrs À es impériale paur

artistes de Londres de Willard, 6,12, 18 et
24 pairs chaque

do Thermonêtre japanois de Londres de
Straight, 12 et 14 poncss

foolscap
150 do ilvres pour caplerréslées nstartiss :
300 iivres do compte fualscap, ledzms, journal

4 devz chaque alphabets medium, demy ct

livre de lous les jours, livres nour entres.
pondances, de 2, 3,4, 5. G, Tet 8 mains,

do da* da do do

nieurrs jaune, grahids susoriies

da

Tames papier fon'scan
large assorliment de

50 rames papier pret 110. bouts doré-<
do do do
1 case papier foolecap isid bleu supérieur

épris

Guarto port et papier

La vente à ONZE hetrcs précises,
* J. et J. LEEMING.

27 Juin 1543.
-—

Encauteurs,

Dr. Woltred Stison,

AU COIN Des nues St. JACQUEI

ET ST. LAURENT.
MONTREAL. 13 rept. 1842.
 

|

 

{dr idem idem au dessus ,, 4 pr morceau
Rois de Curde, et Ecorces pour
Tanneutn.c..….... ……

Polities dc Coder, l’atcoux,
Fioltes, par 100) picés cour
FAN oa score nan sonacosn . 5 à
Idem idem idem. 10 « en cagoux

Douclles posr fonnes, par M. 13 6
fdem |idem Indes Ucciden-

» © pr corde

tules . ec + +s + +30

Bateaux sudcssous de 20 ton®
naux, 7 4
Mem idem 50 idem 32 G
Idem |blem 80 idem 15 y
Idem idem SU idemet
audcssus, an.

Une liactian de tonneaux est cctimée en propor-
tion du nombre de quarts de tonneaux, qui s'y
Ireusent, ét une fraction de quarts de tonncaux
eat etiménd un quart enticr, Le taux do bois,

p'srgus, planche., malricrs ct crolites cn cogeux
est caleulé en proportion de lu quantité de picds,
mais toute quantité audessous de 25 picés, doit
payer peur 25 pleds.

Par vrdre de Son Excellence en conreil.
8. 1. HARRISON,

Secrétaire.
Kingston, 1 Juin 1543.
 

Burenu des Terres do la Couronne.

Kingston, 1 Mai. 1843. 
   = na 

 

wax Messicurs et Dames,soit i leurs demeu-
tus respectives ou à sa chambre d'école.    

LE BATEAU À VAPEUR.

DAVID AMIS.
ST STATIONNS* à ln tête du Lac St

AL Pierre daus te but de TOUER DES CA.
GEUX dansle Lac.
On le trouvera à l'ILE AUX GRACE

SUREL.
Lastaux seront modéres.
17 Juin 1843. h,

VIS.
 

A

P Uatean d vapeur le CHARLEVOIX fera le
voyage ectte saison entre Québec et Mant-

réal. Le point de dépsrtarra le QUAL BAINT
ANDRE. à Québec. Le Chirievoix tonchera à
Matisean, sux Trois-B-viôres, au port Saiut Fran.
goi« el à Berth‘er. .

Lo svusriqué sollicite respectucusement le pa-
tronage public.

CONDITIONS LIBERALES.
Pour fôt.el passage s'advesser i bod on an hye

reun sur le quai. 10s, dans lu chambre, les reçus
compris.

JOIUNRYAN.
Montréal; 10 Moi, 1843, j-
 

Ron AMERICAIN à vendre à grand
marche par.

= W.H. RICHMOND, S0(

Vis-à-visla Tinnque de la Cite,
23 Mars 1843.

: A VENDRE,

§-136.

AST. HYACINTHE.
MINOTS dr BLE UGE, de trois
mois. S'adicrser sur les lieux aux

Seigneur.
3 5 Vyaciaihe R Mai 1813, BS.

VISest donnd pur cos prélentions, que
LR (los *pp'ications seront reques durant les
Mois de MALIUIN, ct JUILLETprochains,
notre Covpnia bu Beis sup les runes pe na
Cucnosse arpentées ct non arpentées pour la
sai.on prochaine, aux burcoux suivants, sa-
veir :
Au bureau de la Couronne pour le bois, à

Bytown, jour les deux côtés de l’Oltiwa ct
scx environs, depuis au-de:sus de Grencille, y
inclus les Thwnehips de Finch, Winchester et
Mountain, dans le district da l'Est, les Terres
an Nord de In rivière et du Canal de Rideau,
et duns les Towuships de Jélmgley, Burgess ot
Nord Crosby, dans le district do Johnstown,
uinsi que Palmerston, er les teries nonarpen-
tees jusqu’au Nord des Tuwnships de Olden,
Keanebec, Kulader, et Elzevir duns le dis-
trict de Midland,

Et aux Burcanx des Agents respectifs de
District. pour cette partie de la Province, ci-
devant lautCanada.
Au Bureau de William Morrison, FerA

Berthier, pour le côté Nord du St. Laurent,
entre Montréal et Montmorency.
Au Bureau de C. L. Marler, Eer., à Nico-

let, pour le coté sud du St. Laurent, depuis
Sutel juequ’i la civière des Chaudières.
Au Bureau de Edmuad Perl, Ecr., à Phi-

lip<burg, pour le district do Missisquoi.
Au Bureau de C. F. Fournier, Ecr…. à Saint

Jean Post Joli, depuis la rivière des Chaudiè-
Pa jusqu’à ln rivière Nlétis, ;
Aucunes lirences régulières ne penvent ôtre

dntéta présentement pour le tectitoire Sud,
Est du chenin de Portage 4 Temiscounta, et
eur les différentes branches de la rivière *aint-
François et du district adjoignant: mais lon
personnes qui dévireront faire applicetion pour
les terres susdites devront correapumdre aves
co Moreun, jusqu'à ce que co territoire nit été

régulièrement exploré et placé sous les soing
d'en Agent local. Pour le district de Gaspé, on peut abténie
des informations de Win. McDongd,Eer., lo

ci-devant Agent A New- Carlisle : mais, toutes
applientione doivent étro faites d ce Bureau

écent.

Puss le pt A. N, MORIN.

Commissaire des Terres de la Couronne.
19 mai 1313, bb.-& 
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+ être permis cella que nous déplorons que
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SAMEDI 24 JUIN 1843.

Assexpuee De Jeuni:—Lus citoyens de

cetteville ont fuit éclater leur philantrophie,

ot c’est à qui montrerait lo plus de zèle à

gccourir les malheureux incondiés de Bou-

cherville. D’an côté les Dames du Bazar,

de l’autre la Société de St. Jean-Baptiste,
des citayens comme Son Honneurle Maire,

L’Hon. Procureur Génlial Lafontnive, L,

M, Viger,Ecuier, M. P. P. de concert avec

ca qu'il y à de plus remarquable parmiles

citoyenssesont ingéniés de leur mieux

§Nous devons dire que suivant l’opinion de
ce médecin, la population de notre ‘ville se
compose plutôt de porsonnes venues d’ail-
leure, que do éelles qui sont nées dans

Monncal. Il attribuait co triste élat de
choses à la mauvaise qualité do l’oir, enco-

re plus dangereuse pour l'enfance, que

pour coux- qui viennent y faire leur demeu-

re dans la furce de l’âge et du tempéramett.

Dureste cetie manière de voir par rapport

nux funerteseffets qui résultent du voisina-

ge de ces terres marécageuses, Cat celle de

tout ce qui so trouve ici, d'hommes éclai- pour subvenir wux bcéoins des infortunés
de la nuit du 21 Juin. Il ny à pas jusqu’à

Mr. Nickinson qui offre ce svir le tribut de

sa eympathie aux malheureux incendiés de

Boucherrille en dunnant le spectacle de ce
soir à leur bénéfice. Chacun s’est senti
remuer le rŒœur en leur faveur et ler senti-

mens de la philantropie ont éclaté dans tous

Jes cœurs. M. Bley lui-même qui a été si

mal scevi des. évènemenr, nous a exprimé

le bonheur qu’il aurait ressenti de pouvoir

prendre sur le produit de son concert une

offrande au malheur de sex frères cana-

diens. IHonaeur a ces dignes étrangers,

honneur à nos concitoyens qui tous out dé-
montré qu’il y a dans le cœur de l'homme

, Une corde d'ampur, de bienveillance, de

sympathie et de charité qui résonne chaque
fois ge de grands malheurs la frappent.

Puissent-ile tous trouver dans leur âmolu
récomponse de leurs beaux senti. 1ens et de

leurs vertus ! .

Soint’e nv Bazan:—Le gracieux ct
bicuveillant appel fait par les Dames du Ba-
zar en faveur des incendiés n eu tout l'é-
cho désiré dans la hello et Lrillanie societé
Ga Montréal qui a fait porterfruit à cette in-
Kénieusc invention de la charité et dela
philantropie de Pélue de l’humamté. Le su-
lon du Lazar superbement Hliuminé et ma-
gnifiquement décoré a Eté (réquenté par
fout cu qu’il y nvait de-plus aimable dans
la cité, et autant que lui méritait de lêtre
Ja sensible et vertueuse pensée qui dominair
tout lo monde en y slant. Beaucoup de
personnes qui tenaient à accomplir ce nou-
vel ucte de charitable bienveillance tout
‘on dieparaissant aux yeux des nuties, n'ont
fait quo franchir le seuil de Phôtel du B:-
zAt pour remet re ainsi leur offrande dans
le scin d’un vertueux onbli ; autretnent,si
tant de mains ne se fussent pas ourcites
dans le secrêt si tant de bons cœurs ne se
fu-sent pas éclipsés comme futivement, le
salon n'eut pas suffi pour contenir la foule
qui necourat à ce banquet de raffiaichissan-
tes libations, a ce rendez-vous de charité
où tant dla douloureu-es penscez, oùtant de
généreuses bourses #e sont épanchées. Une
bonne musique a fait diversion aux. preoc-
capalions de tous ica esprits, ct chacun
n’est 10tiré satisfait de soi.même ct des au-
tres. Nous regreltons plus que persoune

de n'avoir pu participer à toutes lea jouis-
sances du cette charmante soiree parceque
nous en sentons tout le prix et que nous en
apprécions surtout tout objet; manlheureu-
sement Ce n’est pas In promière fois que
nous avons à nous plaindre de notre é‘oile,
mais Dicu sait combièn nous partigeuns de
cœur le bienfait des autres. Aprés tout ce
malhour du pi:toresque et nimablo- village
de Boucherville aura eu ses compensarions,
ot Lieu lui qui est toujours sage et bonjus

que dans les infortunes qu’il intlge, n’a peut

pour révéler d’une manière si manifeste les
vostus sccidies qui viennent d’éclater; puis-
sent tant de belles Ames trouver leur ré-
compenso dans leur façon do penser!

 

ErAT SANITAIRE DL MosTREAL : —
Co n’est pas souvent que nous pouvons

puiser par rapport nu pays, d’atiles reusei-

gnemons dans le Herald. Il s’en trouvait

dernièrement, d’un du ses correspondants,

sur l’état sanitaire de notro ville, d'une vé-

titable importance. Il faisait remarquer,

que ‘du toutes les villes de notre partie du
continent do l'Amérique, Montréal était

colle dans laqueile,à l'exception do la Nou-

relle Orleans, oùla mort fesnit chaque an-

rés, particulhièremer:t des médecins dont les

wlents Lrilent avec le plus d’éclat.

Des renseignemens qui nous sont parve-

aus depuis quelqués jours étaient bien de

nature à réveiller quelques uns des touve-

nite dont cous venons de fuire part à nos

fecleurs, On nous dit que depuis que les

grandes chaleurs se font sentir, il meurt un

grand nombre d’enfants dans le Faubourg

de Québec. Aussi cruyons-nous devoir

price mMos concitoyens, surtout ceux qui

possèdent assez d'influence où d'autorité

pourfaire porter renèdo à des maux de

cette noture, de se rappellor Jes remarques

publiées dansl’Aurore à plusieurs reprises

sur des matières analogues. ’

  

 

Sources DE CaLEDOS14 :—On nous à a-}

dresséle bulletin des sources de Calédonia, |!

Life al the Springs, dans lequel nous voy-||
ons que les prodiges de ces caux salutaires |
ne font quese multiplier tous los jours. Le nu-{!
méro que nous avons sous les yeux contient !
un placet du gouverneur général Sir Char.
les Metcalle, de la part du principal propri-
étaire de l’établissement, Mr. Wme Parker,
pour engager Son Excellence & se faire le
putron de l’institution et à l'honorer d’une
vate, ce que Sir Cliarles a promis de faire |]
dans sa réponse. Les sources de Calédo-
nia sont tellement connues aujourd'hui qu’il
serait superflu de les recommande: au pu-
blic, leur supériorité même est tellement
2 testée que pendant notre séjour à Saratoga
[usicurs personnes vous quittèrent pour su
rendre -de préférence à Calédonia. C’est,
ce nous semble, un fait qui démontre. Air
donc nous engagzons tous ceux qui sont co
aminés de traîner après eux quelques unes
de cen minéres qui sont attachées à la con-
dition de l’humanité d’aller aux caux de
Calé(cnia où les charmes de la sociAté con-
valescente qui s’y trouve constamment, la
beauté sauvage de la nature d’alentour
pourront retremper à la fois leurs goûts, leur
ame ctleur santé.

  

SANDWICH :—Nous voyonspar le FFes-
lern Express que nos compatriotes franco-
canadiens de Sandwich, ont fait une as-
semblée publique publique pour féliciter ||
Son Excellence sur son arrivée au Canada
et sur son inauguration au gouvernement de
la province-unie.
jour nous remarquonsles noms de MM. Do-

Parmi les Orateurs du

miniquo Langlois et Robert Mercier et celui
de Mr. Jean B. Bahy pavmi lea rédactenrs
de Adresse.
avec p.usieurs de ses compntriotes s'étaient
réunie aux nôtres pour cet objet.
mous à voir celte uniformité de pensée ct
d'action partout où il y a des ignorans-cana-
diens,

Le Col. Prince, M. P.P.

Nous ai-

Emicnes :—Le nombre des émigrés arri-

vès à Québec jusqu’au 17 du courant est de [qui sv baignait devant les casernes en Lout

7,884,c’est-à-dire une diminution compara-|jde la ville ; on fit des efforts pour le rauver

tive avec l’année dernière de près de11,
0CO ; lc chiffre d’Emigration d'alors s’éle-

vant à 18, 686.

 

Notaire duligi, et frère do son prédéces-

ne sachons pas que la robe de soie ait cn-

core été donnée à personne, car le c:-de-
vant commissaire des bznqueroutes était
également conseil de la reine, dont il a
aussi été dépouillé sans avoir fait ln moin-
dro reclamation, ce qui prouve combien
l'exécunifa eu de légitimes raisons d'en user
ainsi vis-a-vis de lui.  née les plus grands ravages. On faisait

port au publica cet égaril, do l’opinion
d’un médecin qui, durant le cours d’une

Jonge résidence en cette ville, avoit pu

.nindre aux connaissances acquises par l’és

{ude celles quisontle fruit de l’expérience,
Nous connaissons depuis längtempe

Popinion de co médecin sur le nom.
bre de maladies, mêmede morts, occasion-

nécs par les vapeurs pestilentielles qui pen-
dant les chaleurs brûlantes de notre été,

a’élèvent des terres marécageuses, à l'état

deiquelles en dépit dos remarques insérées

si souvent dans les journaux, vraiment

canadiens, nos municipes parsistent jur-

qu’à celte annéo n'avoir pas donné !a plus

légère aticntion.

s
s

A

TuEaTRE Royar :—Mr. Nickinsonnous

a prié d'informerle public canadien que la

soirée d'aujourd’hui est dédié auxincendiés

de Boucherville. S'il existe un motif qu

puisse porter la bello société au théâtre,

c’ost certainementl’offrande «i généreuso de

Mr. Nickinson auquel tout le monde sera

sous doute jaloux do participer, quoique

toutes Jes âmes généreuses nient déjà beau-

coup épuisé leurs moyens. Il’ était bien

digno de l‘aimable et éloquente com-

pugnie de Mr. Nickinson deConencrer ains
ses délicieux talens au profit de tant de mal.
heureux ; cet acte de générosité , l'honore à

nos yeuxetlui méritera, nous espérons, la
reconnaissance du publicet son patronage.” bli un campprés do Bibacz pour opérer Laprairie 2 Fév. 1845.

“Kingston font partir Son Excellence pour
15 || Montréal et Québec dès Jeudi dernier. La
n||veille,il*y eut bal au Châtcau; toute la

REMPLACEMENT :—La charge de com-[[sauvo.

missaire des banqueroutes, à Trois-Rivières

na élé donnée àJ. E. Dumoulin, Ecuier

scur ; co choix nous paraît heureux. Nou,||quo à toutes hosconditions à la fois; on a

L’AURORE DES CANADAS.

_ Hamlet Travesti, n'est pas une pièca

heureuse ; du moinselle nous a fait bailler

d’ennui mercredi soir ; heureusement que

l’Omnibus qui était arrivé lo premier nous

avait amené assez de farceurs pour nous dé-

dommager dela tragi-comédie. Si cette

dernière pière vaut intrinsèquement alors la

groupe de Mr. Nickinson no convient pas à

ce genre là, car jusqu’à Mr. Graham lui-

mômequi ne sc ressemble plus là.. Vivo le
vaudeville et le _mélodrame fur notre scène

car la nouvelle compagnie a tout ce qu’il lui
faut pourfaire plaisir et mériter d’être op-

plaudic, mais i de Hamlet Travesti.

Jeudi‘soir uncaffiche collée sur le fron-

tispice du théâtre annonçait qu’un inciden,

fesait qu’il ne serait pas ouvert ce soir là, et

hier le gpectac'e s’est prolongé trop avant
dans la,nuit pour novs permettre d’en rien

dire aujourd’hui. Nous c:pérons que la

subite indisposition d’une des actrices qui a

déjà dérangé l’ordre des pièces telles qu’-

annoncées, n’apportera pas d'obstacle à la

belleet bonne intention de Mr. Nickinson

de jouerce soir au bénéfice de nos inforiunés

compatriotes de Bourcherville.
——

La recette de In soiree de jeudi dernier,
s’est montée à £25-1-8. Les Dames du

Bazar roue prient d'offrir à M. David, Ece-
leurs remercimens les plus sincères pour la

bienvaillance qu’il a montré en leur donnant

l’usage de sn muison pour celte circonstan-

ce ainsi que pourle zèle qu’il a déployé cn

cetle occasion. ‘

 

LA ST. JeAN-BarTiSTE.—C’est À hnit
heures et demie ce matin que sera chanié
à Notre Daire la grande Messe de la Si.
Jenn Dapliste. la catastrophe de Bon-
chervie empê-hera toute e-pêco de dé-
monatration publique, et notre fête nationale
sera pour cette année chamée sans qu’il
soitrien fait d’éclatant au dehors.
 

Le Gouverseun.—Les journaux de

sucieté de Kingston y était. À ce compte
il parcitrait que lesfièvres tremblantes n'out
guère tourmenté Son Excellence.

 

Saison.—Il n°y a encore que huit jours
qu’on chauffait les poeles, mais depuis mar-
di le soleil nous à déchargé de cesoim. Et
il est curieux de voir la vie qu’il n déjà
donné à lacompagne. Le tréfle qui avail
l’air de se mourir la semaine dernière est en
pleine floraison aujourd'hui ct pourrait Être
fauché Lesarbres fru tiers, les plante. lé-
gumineuses, tou! enfin à pris un essort ex-
traordinaire, jamais encore la pousse n’a éte
plu< bello, l'apparence dela réc- Ite plus fa-
vorable, #1 il n’a fallu que quatre au cinq
jours pour changer ainsi la [ace de tou: ce-
la! Quel climat que lenôtre! Cla été
une semaine de grosse chaleur nocompagnée
heureusement d’un vent assez frais, car les
pauvres citadins couraient déjà après l’om-
bre et soupiraient après le frais du soir:
quelques unsméme l’ont été chercher dans
les vallons de Ste. Hëlène quiest délicien-
sc à voir dons ce tems. Amis, allez y cou-
ler uno après-midi.

—Nove’:—Un nommé Michael Talligan

mais inutilement, le malheureux nassa sous
un radenu ét ne fut plus revu. Un jeune
garçon du nomde Jas. Joffiios ayant été
snixi parle malheureux (at entraîné à l’eau
mais réussit as'urracher do ses mains et ze

 

Aux CORRESPONDANS :—Nous sommes
encore dant l’abligation de refuser un nou-
vel écrit, celui de J. T. L. parcequ’il man-

dû apprendre pourtant par expériencec que
nous sommes inexorablo sur c6 point : à
quoi sert ?

Nous avons vu chez M. F. Sasserille,
o'févre de cette ville, rue Lamontagne,
deux castors en araent d’on beau t:avail et
qui font infiniment honreur à l'artiste ha-
bile, le seul que nous avons maintenant en
ce genro à Québec. Le costor est entowié
d’une branche de feuilles d’érable décou-
head jour. Le tout est très bien achevé

et doit mériter à M. Sasseville l'estime et

l’encouragement du public. Ces deux
chnsmantes petites pièces ront destinées,
Pune au président, l'autre au président-
adjoint do In Saint Jean-Baptiste.—Jour-
nal de Québec.

 

 

Jueurrection en Bosnie.=On lit dans la
Gozollc d’Augsbourg, du 25 mai:
« Une insuncction générale a éclaté

parmi la population turque de la Bornic.
Les rchelles ont tenté de s'emparer d'assnut
de la fo-teresse d'Ostroschatz, mais ils ont
16 repoursér. En ce momen], ilscternent

cbnire les rébelles $ mois le fleuve Klokot
étant sortide son lit, tour lea mouvemens
sont paralysés. Pour prévenir des viola-
tions du _ territoire, le gouvernement autri-
chien a envoyé ‘plusieurs régiments à la
frontière.
* Le gonverneur a ndressé aux rebelles

l’ordre de lui livrer douze de leurs princi-
puux chefs, leur prometiant, à cette consli-
tion, d'accorder une amnistie à tous les au-
tres. ‘ Coite proposition n Élé repoussée par
les rebelles, qui ont mis pour condition à
leur soumission l'éloignement du Pacha de
Bihacz, ninri que celui des Arnnites, et
de plus, queles droits des douanes, ré-
ceramert augmentés, ‘so‘ent remis sur l’an-
cien pied. Cente rebellion, entièrement 6 -
trangère à ln politique, ne tardern pas à
être apainée, commeil arrive ordinairement
cans In Bgsnie. ”

LA cnirk:—La popalation de New-York
est en proie'À cette maladie de création mo-
derne, et à laquelle les américains donnent
le nom d'/nflu-wza. Les gymptômos prin-
cipaux sout le mal de gorge, la toux, lop-
pression, les maux de reins, et en général,
uns sorte de malaise, de lasaiturie de tout le
corps, que la médecine appelle lumbago. Ti
est peu de fa.nilles, peu «d’établissen:ens
qui ne soit pas atteints dans les deux tiers de
leurs membres. Les tribunaux sont désor
goniséz. Mais c’est surtout sur le corps de
ja presse quele monstre parait s’acharner
avec le ptus d- malice. Tous nos confrères
‘se plaignent d’avoir leurs bureaux de rédac-
tion ct leura ateliers d'imprimerie décimés
porlui, et nous pouvons faire écho à leurs
jlamentations.

Vo HOMLRER,
MARCHAND TAILLEUR.

. sola

RANDE RUE du Faubourg St, Laurent, a
counstanient en main un as-ortiment de Drap

Curimire, Vestes et Patrons de Vestes & des prix
tres réduits.

Montréal, À Avril 1S43. j-140

MANUFACTURE DE TAPIS, ETC. |
A L’HUILE.
A VENDRE.

UDESSUS de 3000 VERGES de Tarte
FLEURS de patrons et grandeur assorti,

pour plarcher &c. TAPIS de Table, l’iano, Nes
Teil, Batiste, Gingham. Soie, &e. Moutcau.
Cirées, Prelats el autres Toiles.

© M.A. LAFLAME.
MARCHE à Foi,

im—l44.

 

 

Montréal, 18 avril, 1843.

CHAPEAUXFRANCAIS
A LA MODE.

VENDHEpar le Soussigué, provenant de
sé l’Aristidos.”

LC D.)A enisrex CHAPEAUX FRANCAIS
A LA MODE pour Dames.

J. W. DUNSCOMB.
b—9. .

 

20 mai 1843.

AVIS.

HS parle préseutdonné qu’en conformité
l‘ordounence de In 2me Victoria, Chap 3

4 pour I: lue exécutior de ce quiy est mentien-
néle Burenu du Trésosirr du District Municipal
de Mantréal est, pous le moment actuel, établi à
aréridence du ‘Trésorier, situé à la côte St.
Laurent.

EDWARD INACKETT,
Trésorier du District de Montréal.

ler lévrier. 1442. 101. -

 

EDITION PE LUXE

EN VENTE, -

LE CALEMDRIER
DE L’ANNÉE

1843,
POUR MONTREAL.
Les calcula Astronomiques, et la partie

Ecclésiastique rédigée par Mr. l’ADB_
DUCHAINE, ct corrigée avec le plus
grand soin.

Cette feuille contient aussi les époques
remurquablos qui se rattachent au Canada,
ou intéressantes pour les Canadiens, avec
loslistes des principaux officiers des Bureaux
publics, du Clergé des deux Diocèses, des
Avocats, des Notaires, des Médecins, et
Juges de Paix de la ville; le tableaudos
principales Cours de Justice du Bas-Canada,
et beaucoup d’autres matières.

Les Marchands de campagne obtiendron’
un fort cscompte en s'adressant chez E. J¢
FABRE,ou chez PImprimeur,

LOUIS PERRAULT ‘
Montréal 28 Nov. 1842.
 

A LOUER.

OUR nne où plusicurs annérs, dans le
village de Laprairie, un MOULIN A

VAPEUR, ayant trois paires "© cardes, trois
settes de machine À fouler, «:t un moulin à
scie circulaire, avec la machine nécessaire ;
Le tout dans wn ordre de travailparfait, Pos
session immédiatement où lo PREMIER
MAI prochain. Le loyer sera payable chu-
que quatre mois, et un bon caution sera re
quis.

Le propriétaire transmet(ra ou preneur, un
contrat qu’il'a Tait pour sept cent billots à
scie, pour être distiviés aw quai du chemin d
vapeur, lorque la navigation s’ouvrira,au mé-
me prix qu’il s’est engagé de puyer pour les
mêmer.
Un- maii2 comfortable fait partie des dé

{du publie en général vu

C. GAREAU
MABONATD PALEUR,NFORMEtrès ceupectuensenient se

ecle public qu’ila transponé von Pra »rue NOTRE DAMEvis-d-via le Palais do)?
où il aura constamment un aæortiment bien Hode Draps ot Carimires sure: fins et extra qu ee oui
ainsi que éloflus pour vestes des mieux chobie »
qu'ij vera toujours prêt à exécuterlee ordre, «
lui seront confiés avec promptitude-es éléeyee TV*à des prix trô« réduits. Bance ns

Montréal, 12 Mai 1843. I meg

PATURAGE!™Eg?
Vi8.—CEBUX qui aurent des € EVAL
(Etalons exceptés) à mettre en ALU

GEet qui désireront se prucurer un bon Pa ;
cage. lant sous le repport do l'herbe qui est es
nbondance, que de celwi de l’eau qui ne ma .
jamais. Pourdis” amples informations Varig
ser à Mr. LOUIS BLANCHARD, fibour SL
Antoine, ou hydeo lieux, à la Côte des Notes

ro MALBEUP, vis-a-vis la mai * Ecole:
Montréal 20 mal 18133, CE
 

MANUFACTURE DE VOITURES
RUE CHENNEVILLE.

F. E Soussigné, tout en faisant ses remercimcny
Mi À ses anus ct an public pour les faveurs pas

révs,'& l'houneur de les informer qu'il à repriseaffaires à SON ANCIENNE BOUTIQUE, où 7
rerm Leès flatté de servir ceux qui désireront levorirer, d'après res CONDITIONS OKDINAI,
LES, qui, parrappoit au PHIX, et à LA MAIN
D’ŒUVRE, cle, serout trouvés,il l'espère. après
«xamen égaux À ceux de grandes prétentions.

N. D-Un à P. BEAUCHANE.
« B.—Un bou assortiment de V

D'IIVER. OITURES
2 Oct. 1842. iid
 

MARCHANDISES NOUVELLES.
LE xonssigné a Phonneur informer sos

amis ct le public qu’il seçoit un assori-
ment général de MARCHANDISES SE
CHES D'ETAPPE et à LA MODE pour
été, et appolle Patteation de ses quatiques et

vénire à bon marché.
Les citnyens et les étrangers sont respec-

tneusement invités à le visiler et à juger pour
eux-mêmes. :
NOUVEAU MAGASINS DE MAR MANDI.
SES SECIIES, rue McGill, à trois portes nord
de la tue du Colléce.

VW. H. RICHMOND.
;8 Juin 1843. je

 
 

AVIS.

E Soussigné remercie nes amis et le publie en
général de l’encouragemeut libéral qa'd en

a requ depuis ‘année dernière et désirant réduite
30n foud de magnsin artant que possible par rap-
port au gonflement des vaux qui ont souvent causé
beaucoup de dommage daus la place où il etl sited

AU MARCHE’ ST. ANNE, N°. 18.
Il donne avis qu’il disposera de ses Marchandises
% nes prix três réduits pour de “argent complant
seulement,

‘l'els que Draps, Casimires Gtaffes à manteau
Flanclle, Karisi, Mérinos et drap d'Urlraus. Cr
tonnages assortis, Couvrepirds as orlis, Chiles,
Mouchuirs, ct un grand nombre d'articles trop
long & détaillés,

G, MICHON.
Agent.

13 Oct. 1842.! 3-60
 

FERBLANTERIE, QUINCAILLERIE, Hul:

LE. PEINTURES ke. .
1 WILTE & CIE, 228, cuc. St. Paul, vis

N e à vi<in Manque de la Cié, et en face

du Marché St. Anne,rue des Commissairesuffrrst

en Vente ferbinnteri-cnmaimune, forte et seuis

sée, quincaillerie de toute espêce ; vaisselle d'ar-

sent allemand te métal anglais «1 platér ; poëls

de cuisive rt autres. peintures, canleues <éches,11.

tres, lerrébeutive, vernis, &e. &e. Buffer ron
préserver la viande, beiznoiree &c. ferblanteris
fuite à ordre.

Montréal 3juin 1R43.

CANADA ALMANAC
DE

| LOVEL «t GIBSON.

I-m.

Pour 1843,
RIX 50s. In Grosse — 5s. par Douzal LES
Thd. chaque, A VENDRE CHEZ

IB RAIRES.
4206 Nov 18 b.20

——

LA GUIRLANDE LITTERAIRE.

NOUVELLES SERIES EMDELLIES DE GRAVY

RES, MUSIC: ETC.

Commengant en Janvier 1543.

ET vubliéo régulièrement le premein de ch

“4 que mois. Prix de la Sowrcdpo 139 %

Ville, et 17. Ud. lorsqu’il est envoyé parts ns

vayable d'avance.

MONTREAL MESSENGER. .

E QUATItIEME VOLUME du MESSE
- Ghié, quisera commencé daps la pion

semaine de Janvier, sera eunsidérablement pee

et imprimé en entier ace du enractère nevl

de la Souscription en villes QUs. euvpye La
malle 256. payable d'avance.
Mr. ML. W. 8, MACRAY

pour ces deux publications.
LOYELL

 

  
agira comme pw

& GIBSON
11PIIMEURS:

bMontréal. 22 Dec:

A YENDLRE.

AR le Soussiqué, le residu de le côte s

Pierre. do. ot Se. ran saugmectation d'âs#

dirisée en B2lots de S0nr ensebaque lot.

=

A

Dana lee bois francs, to wnshipde Sommerset,

ois Nos. 26 e1 27. Ran ¢ 10. 23-2124 roche

Préa do Drummond 4 file, townshipdo Wi

Nos. 26 «t 12, Nord 2 5. Rang8
—DE PLUS—

, Une des meilleures places Je moulia à Chef

No. 18. Rang 1. ’ |

“Toutes ces terres sent pour ainsi Jire an us

des habitations, et d’une festilitdreconnur po

Le Suursigné en disposera son marc ds

srgent compinit où pour un crédit quine
pas oxeéder 10 ane,
Un threlncontestable sera donné: pencar ice.

Pour plus amples part cularités, s'adresse”  Oatroschatz, Brekovicza et Kruscha. Le
12 mai, le gouverneurdr Ia province a btn- au propriétaire sur les lieux.

P. C. STE. MAN:E,

 Pane plus amples informations, stadrenct

Trois Rivièresau Soussigné. E, 5, PAcAg

Montréal IBjuillet 1842,

qu’il est déterminé à
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